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TRIBUNE DE LA IRÉPUBLIQUE

On réclame des offices de ravitaillement...
mais ils existent

Les délégués de l'Union des Syndicatsle la Seine, MM. Perrot et Henriot, vien¬
nent de publier dans les journaux un pro¬
gramme de lutte contre la vie chère qui
présente le plus vif intérêt : intérêt uû à

I Ses_ lacunes et à ses insuffisances non
- taoins qu'à ses indications et à ses sugges¬tions utiles, intérêt psychologique autant
que social.
Mais l'heure n'est pas aux recherches de

Critique et d'histoire. Dans tout ce qui éma¬
ne des esprits soucieux des problèmes ac¬
tuels, il faut aller au fond, à la substance;
il fdut aller à ce qui peut servir.
Or, dans le programme de MM. Perrot

et Henriot, plusieurs articles de ce point
de vue retiennent l'attention.
Et d'abord celui-ci :

MM. Perrot et Henriot demandent la
. Création d'offices régionaux et locaux
\ ayant pour objet d'établir la statistique
des ressources et des besoins, de fixer les
prix, d'exercer, en cas de besoin, le droit
de réquisition, de rassembler et de fournir
les denrées.
Laissons de côté, pour le moment, la

question des attributifs; mais comment
se fait-il que MM. Pefrot et Henriot récla¬
ment la création de ces offices, puisqu'ils
existent, ou du moins puisqu'ils doiventexister ? Est-ce que MM. Perrot et Hen¬
riot ne sont pas au courant de leur exis¬
tence? Ou bien est-elle devenue illusoire
et problématique ?
Tâchons, non pas d'élucider le mystère,

4 Riais d'en préciser les données.
^ En 1918, quand le ministre du ravitafi-

' lement organisa, selon une procédure que
rappelle le programme de MM. Perrot et
Henriot, les cessions de denrées aux com¬
munes il trouva tout constitués, dans un
grand nombre de départements, des offi¬
ces, services, bureaux, comités du ravitail¬
lement, qui parurent pouvoir immédiate¬
ment servir au recensement des besoins
et à l'attribution des denrées. Les formes
de ces offices étaient des plus diverses;
elles manifestaient l'activité spontanée
des administrations régionales. L'adminis¬
tration centrale était donc, au moment du
besoin, en présence d'institutions qui ré¬
pondaient à ses besoins, qui n'étaient pas
la création artificielle du pouvoir, mais1
qui étaient le produit de la nécessité réel¬
le, de la volonté pratique, de l'initiative
réfléchie et libre des administrateurs et
des.conseils locaux.
Les offices départementaux du ravitail¬

lement étaient, pour l'œuvre de l'approvi¬
sionnement public, les organes nécessai¬
res, et ils pouvaient être les organes suf¬
fisants. Ils pouvaient l'être à la condition
qu'il leur fût permis de se développer se¬
lon la loi vitale de libre évolution qui de¬
vait compléter la loi de leur libre création,
et que le pouvoir central eût utilisé l'ex¬

périence partielle, mais concluante, pour
la généraliser sans brusquerie, pour l'or¬
ganiser sans raideur, pour l'enrichir sans
arbitraire et sans fantaisie.
Telles furent, en effet, les intentions du

gouvernement, et c'est à quoi l'adminis¬
tration du ravitaillement s'employa cmrant
le printemps et l'été de 1918. Suivant la
méthode qui vient d'être sommairement
définie, les offices départementaux du ra¬
vitaillement furent stimulés, soutenus,
nantis d'instructions qui pouvaient leur
tenir lieu de statut provisoire, et ils servi¬
rent à l'exécution des mesures prises en
application de la loi du 20 avril 1910, pour
ravitailler la population civile au moyen
des denrées réquisitionnées ou achetées
par l'Etat.
L'événement est trop proche de nous et

ie problème est trop complexe pdur qu'on
puisse porter un jugement définitif sur les
résultats de cette action. Mais on a peut-
être le droit de remarquer que la période
pendant laquelle elle s'est exercée est celle
aussi pendant laquelle, malgré les diffi¬
cultés de la situation militaire et des trans¬
ports les plaintes concernant la vie chère
ont été les moins vives relativement à l'en¬
semble des années critiques 1917, 1918 et
1919.
Et alors l'on comprend tout l'intérêt de

la question soulevée par le projet de MM.
Perrot et Henriot. Que sont devenus les
offices départementaux du ravitaillement ?
N'ont-ils pas continué à se. développer ?
Leurs services se sont-ils restreints ? Se
sont-ils résorbés ? Se sont-ils évanouis ?
Au moment où devait venir en discussion
devant la Chambre la proposition de loi
de M. Albert Thomas sur les offices publics
d'approvisionnement, les offices départe¬
mentaux, organes positifs, concrets, vi¬
vants, ont-ils été condamnés à disparaître
devant la construction théorique, Idéale,
en projet ?
Les offices publics de M. Albert Tho¬

mas sont une très grosse affaire. Les offi¬
ces régionaux et locaux de MM. Perrot et
Henriot sont aussi une très grosse affaire,
et je ferai, quant à moi, de sérieuses réser¬
ves sur leurs attributions proposées. Mois,
quelque sort que l'avenir réserve à ces sys¬
tèmes, ne peut-on pas supposer que leurs
auteurs, qui sont guidés par l'intérêt public,
seraient passablement satisfaits s'ils ap¬
prenaient que les offices départementaux
du ravitaillement subsistent et qu'ils fonc¬
tionnent? Ne peut-on pas supposer qu'ils
seraient satisfaits de les voir fonctionner
dans les conditions de mesure et de pru¬
dence où l'expérience même invite à se
tenir, mais aussi dans les condition d'effi¬
cacité qui sont, à l'heure présente (et tou¬
jours), les conditions essentielles pour tou¬
te œuvre d'administration.

Hubert BOURGIN.

Le général Lyautey à Bordeaux

'\

EN ATTENDANT LE « DIANA »

Mercredi, à l'aube, nous apprenions que
le général Lyautey, résident général au Ma¬
roc, attendu depuis deux jours, arriverait
à Bordeaux vers neuf heures et demie du
matin. Le croiseur auxiliaire «Diana», por¬
tant le général, accosterait, disait-on, au
ponton de Bordeaux-Océan, devant la place
Richelieu.
A neuf heures, nous nous rendons sur ledit

ponton, où plusieurs confrères nous rejoi¬
gnent bientôt. Un peu plus tard, nous re¬
marquons diverses personnalités, venues
pour saluer le résident général.
Noté : MM. le général de Pouydraguin,

commandant en chef le 18e corps d'armée ;
le commandant Caron, commandant de la
marine à Bordeaux'; commandant Nlssen,
administrateur général de l'inscription, ma¬
ritime; commandant T-erigi et Bresson,
commandant et lieutenant du port; Raynal,
'directeur de l'Institut colonial; de Sorbier,
secrétaire général adjoint du protectorat à
Rabat, arrivé depuis quelques heures par
te « Martinique ; le lieutenant Curet, des

J

LE GENERAL A BORD DU «DIANA»
Photos GOURDIN.

ajoutant qu' « il était toujours heureux de
les voir ».

LE DEBARQUEMENT
Les. réceptions, terminées, le résident gé¬

néral règle son emploi du temps. Nous ap¬
prenons que des appartements sont retenus
pour lui à- l'hôtel de Bordeaux. Il déjeunera
à l'hôtel du Chapeau-Rouge, à midi et demi.
Mais avant de se rendre dans cet établis¬
sement, il Ira saluer MM. Bascou, préfet de
la Gironde, et Gruet, maire de Bordeaux. Il
ira ensuite rendre sa visite à M. le général
de Pouydraguin; les deux généraux — in¬
diquons-le en passant — se connaissent de¬
puis longtemps, mats n'avaient pas eu l'oc¬
casion de se rencontrer depuis la guerre.
A onze heures et demie, le résident remer¬

cie et complimente le commandant du « Dia¬
na », M. Baud-ry de la Cantinerie. ainsi que
es autres officiers, puis il descend du na- -

vire et gagne l'auto de la 18e région mise
sa disposition.

EN VILLE

Visites et déjeuner
Les nombreux curieux qui se pressent aux

abords du ponton saluent respectueusement
le gér.érai Lyautey, qui répond en inclinant
la tête. Il monte dans l'auto. Prend place
à son côté son chef de cabinet civil, M. Va-
tin-Pérignon.
Ainsi qu'il l'avait décidé, le résident se

rend à la préfecture, à l'hôtel de ville et au
quartier général.
A midi et demi, l'auto militaire le dépose

•aa restaurant indiqué. C'est un déjeuner
intime qui est servi; y assistent treize con¬
vives. Voici le menu :

Hors-d'œuvre
"

Langoustes cardinal
Poulets en cocotte aux cèpes frais

Terrine de lièvre
Sa-lade verte
Dessert :

Soufflets surprise
Vins :

Graves
Chapeau-Rouge

Château Merle-Blanc
Château La Gravière 1907
Château Montrose 1896

Ont déjeuné avec le général MM. le Préfet,
le Maire, Guestier et Huvard, président et vice-
président de la Chambre de commerce; Max¬
well, procureur général, président de l'Office
coloniale, etc.

LE DEPART DU RESIDENT
Le général Lyautey ne 'restera que quel¬

ques heures dans giotro ville. Il doit en effetnnr»fir» r\Am> Privic r-a cr\ir» rxcir» l'nvriurifn /-!>-> Linîl

fchassëurs alpins, officier d'ordonnance du
général commandant en chef ; Terrier, di¬
recteur des Offices du Maroc à Paris, pTé-
fcident du Comité de l'Afrique française;
Rerti, commissaire général des foires ma¬
rocaines; le lieutenant-colonel Segresta; le
commandant Pariel, qui était en éervice à
Figuig; Teuly, commissaire spécial près la pré¬
fecture de la Gironde: Chalmel, commissaire
jentral, etc.
Un drapeau tricolore est arboré au fronton

lu ponton de Bordeaux-Océan. La présence
jjes officiers de l'armée et de la marine atti¬
fe la foule sur ce point, des quais. On ques¬
tionne, on s'ir.terroge. La nouvelle de l'ar-
Hvée du résident est bientôt connue dans
tout le quartier.
MM. Belliard, capitaine des gardiens de la

paix et Cofnmenge, sous-lieutenant, organi¬
sent'ure service d'ordre. Un vaste espaoe est
laissé libre sur le terre-plein, où vient s'ar¬
rêter une automobile de la 18e région, qui
emportera tout à l'heure le résident.

L'ARRIVEE

Des renseignements recueillis sur place.
Il résulte que le « Diana », parti de Royan
à. six heures du matin, a passé devant
Païuillac deux heures plus tard, et qu'il
sera à Bordeaux vers onze heures seulement.

'

Ce pronostic était rigoureusement exact. A
onze heures moins un quart, le croiseur
auxiliaire était en vue. et un quart d'heure
plus tard il venait s'arrêter devant le pon¬
ton.
Nous apercevons le général Lyautey sur

la passerelle du navire. Il est en tenue ci¬
vile portant un costume gris et coiffé d'une
casquette de marine. 11 fuime une cigarette.
Les personnalités qui attendent sur le pon¬
ton saluent le général, qui répond pour le
moment en «prenant ses deux mains».
Les opérations de l'accostage nécessitent

quelques minutes. Aussitôt que le ponton
est relié au «Diana», MM. le général de
Pouydraguin, les commandants Nissen et
Caron les autres personnalités présentes
montent à bord du croiseur auxiliaire.
Le résident général est descendu sur .e

pont du navire. C'est là qu'ont lieu les ré¬
ceptions et l'échange des compliments d'u-
a"°"

SUR LE «DIANA»

Les représentants de la presse sont eux
aussi aimablement reçus sur le navire auxi¬
liaire que commande M. le liéutenant de
vaisseau Baudrv de La Cantinerie. Sur le
grand -mât flotte, au gré de la brise, un
long ruban tricolore.
Ont accompagné le résident général à

Eordeaux ■ MM. Vatin-Pérignon, chef du ca¬
binet civil- le colonel Delmas, chef du ca¬
binet militaire; le capitaine Peller, officier
d'ordonnance.
Le général Lyautey se retire un moment

dans lé salon du navire, où il dépouille un
•courrier qui vient de lui être remis. Après
quoi il s'approche du groupe' des journa¬
listes Il s'excuse de les avoir fait attendre;
mais'voyageapt incognito, il ignorait qu'on
l'attendît. Il remercie néanmoins les repré¬
sentants de la presse d'être venus le saluer.

_ artir pour Paris cè soir, par l'express de huit
heures quarante. Un wagon spécial est reténu
pour lui et les personnes qui l'accompagnent
dans son voyage.
Le général se rendra de la capitale dans sa

propriété de l'Est qui a été détruite, comme on
sait, par les Allemands; il doit y rejoindre Mme
Lyautey.

Promotions dans l'Etat-major
général

, LA ROUMANIE
i RÉPOND AUX ALLIÉS

Paris, 24 septembre. — M. George Clerk
chargé par le Conseil suprême de porter àla connaissance de- la Roumanie les déci¬
sions de l'Entente et de rapporter sa ré¬
ponse, est arrivé à Paris.
On assure que la Roumanie ne se refuse

ras à (tonner à l'Entente toutes les satis¬
factions de forme possibles : elle est prêteà rappeler ses troupes de Budapest et à col¬
laborer avec l'Entente au maintien de l'or¬
dre en Hongrie ; elle est encoTe disposée àtransmettre à la commission des réparationsla liste du matériel de guerre et du matériel
roulant qu'elle a saisi dans sa dernière cam¬
pagne; mais, estimant qu'elle n'a rien ré¬
cupéré au delà de son dû, elle espère que
les puissances n'exigeront pas qu'elle se dé¬
possède de ce qu'elle a pris.

La question de la Galicie au Conseil
suprême

Paris, 24 septembre. — Le Conseil suprê¬
me a repris hier l'examen de la question de
la Galicie orientale, déjà abordée la semai¬
ne précédente. On sait que la Galicie, sous
la domination autrichienne, se divisait en
deux parties : l'orientale, avec Lemberg ;
l'occidentale, avec Cracovie. Les Ruthènes,
de même origine que les Ukraniens, ont pré¬
tendu qu'ils étaient aussi ou plus nombreux
que les Polonais, et, en tout cas ils ont ré¬
clamé l'adjonction du secteur oriental à
l'Ukraine.
Il est superflu de rappeler les batailles qui

se déroulèrent après l'armistice, §pus Lem¬
berg, entre Polonais et Ukraniens, et qui dé¬
terminèrent l'envoi de plusieurs missions
alliées.
La Conférence a décidé que le secteur occi¬

dental serait attribué définitivement à la Po¬
logne. Hier, M. Paderevslci a demandé que
le même sort fût assigné à -la région de Lem¬
berg. Le Conseil a arrêté que celle-ci ne
serait placée que provisoirement sous la tu¬
telle polonaise, un plébiscite devant régler
la question à une date qui serait ultérieure¬
ment fixée.
En attendant, le Conseil déterminera la

constitution de la Galicie orientale, qui au¬
ra une Diète et une administration particu¬
lière.

La commission des réparations
visite les régions

Versailles, 23 septembre. — Les membres de
la délégation alliée des mines et des répara¬
tions sont partis ce matin avec douze mem¬
bres de la commission allemande pou* se ren¬
dre dans les régions dévastées de Douai et
d'Arras, afin de visiter les mines et les travaux
à y effectuer.

Les pourparlers franco-anglais
au sujet de la Syrie

Londres, 24 septembre. — L'émir Fayçal,
accompagné de son secrétaire particulier et
d'autres membres de sa suite, a eu hier une
longue conférence avec M. Lloyd George, le
maréchal Allenby, lord Curzon et 'M. Bonar
Law.
Au cours de cette conférence, d'importan¬

tes décisions auraient été prises relative¬
ment à la question de la Syrie.

Désordres dans la Sarre (?)
Zurich, 24 septembre. — Les journaux alle¬

mands annoncent que des manifestations se
Sont produites dans le bassin de la Sarre.
Des rencontres sanglantes auraient eu lieu
entre des civils et les militaires des troupes
d'occupation.
— ■ ■■ ■■ i...

A LA CHAMBRE
LES MARCHES DE L'ARMEMENT

ET DE L'AVIATION

Paris, 24 septembre. — Sous la présiden¬
ce d-e M. Rene- Renoult, la Chambre discute
ce matin des projets financiers. Après adop¬
tion d'un projet .autorisant les départements
ou les villes à émettre des emprunts à l'é¬
tranger, M. Emmanuel Brousse, sur un
cahier de crédits militaires et de dépenses
exceptionnelles civiles s'élevant à 1 milliard
778 millions, critique encore les gaspillages.
Il combat les crédits demandés pour l'arse¬
nal de Roanne et se plaint de l'installation
des services du ravitaillement dans un

grand hôtel de Paris.
M. Noulens, ministre de l'agriculture et

du ravitaillement : Je ne peux pourtant pas
mettre mes services dehors.
M. Brousse ; Utilisez vos casernes ou les

baraques Adrian.
L'orateur réclame l'épluchage des comp¬

tes des régions libérées, qujj atteignent SCO
millions. Les marchés de la guerre, de l'aT-
mement, de l'aviation et de la marine s'élè¬
vent à 1 milliard 44 millions. Les fournis¬
seurs de la guerre continuent à réaliser des
bénéfices exagérés, scandaleux, contre les¬
quels viennent de protester les Associations
d'anciens combattants. Elles réclament la
révision de tous les marchés et le retour des
bénéfices à l'Etat. Elles ont raison : il est
inadmissible que certains aient gagné des
centaines de millions pendant que les au¬
tres se sont fait tuer. (Applaudissements.)
Il y a plus de 200 millions à récupérer, notam¬
ment sur les constructeurs de moteurs d'a¬
viation, et on veut encore nous arracher
1 milliard 44 millions pour les fournisseurs.
M. Brousse se refuse à voter tout crédit

jusqu'à ce que la commission des marchés
ait opéré la révision des comptes. Il entend
ne pas subir la dictature des trafiquants et
des nouveaux riches.
M. Rameis demande où en est l'instruc¬

tion de l'affaire des mistelles. Pourquoi ce
retard ?
M. Noulens, ministre de l'agriculture : J'ai

demandé au garde des sceaux de donner
des instructions pour hâfër l'instruction.
L'affaire intéresse plusieurs ministères ;
«'est au juge d'instruction qu'il appartient
(le rechercher les coupables.
A la discussion des chapitres de ce cahier

de crédits, divers députés dénoncent le
scandaleux trafic de ceux qui, sur les
champs de bataille, exhument les corps de
nos soldats et souvent trompent les familles.
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat, annonce

que des poursuites sont engagées.
M. Emmanuel Brousse demande la sup¬

pression du crédit de un milliard pour les
fournisseurs de la guerre — armement et
aéronautique.
M. Abrami déclare què le gouvernement

est d'accord avec M. Brousse pour faire res¬
tituer les sommes indûment perçues. Mais
on ne peut refuser les paiements sans man¬
quer à la parole de -l'Etat, et fl est impos¬
sible de forcer des industriels à déposer
leur bilan.
M. Klotz, A titre de transaction, aoceptede

réduire 1-e crédit de 10 millions, à prendre

Paris, 24 septembre. — Sont promus au gra¬de de général de division : les généraux de
brigade Mangin (J.-C.) et Dupont (C.-J.), des
troupes métropolitaines, et lè général de divi¬
sion à titre temporaire Claudel, de l'infanterie
coloniale,. en remplacement des généraux de
division Corvisart, de Mitry et Leblois, placés
dans la réserve
Au grade de général de brigade : les géné¬

raux de brigade à titre temporaire Gamelin
et Michaud, les colonels de Montluisant, Si¬
mon, de l'infanterie; de France, de la cavale¬
rie; Ducrocq, Rémond et Rauby, de l'artillerie;Quillet. du génie; Querette et Lurroque, de l'in¬
fanterie coloniale, en remplacement des géné¬
raux de brigade Lanty François, Renaud, Vé-
rillon, Dutey Geney, Delbousquet et Michaud,
placés dans la réserve.
Au grade d'intendant général : l'intendant

militaire Martin, des troupes coloniales, en
remplacement de l'intendant général Lallier du
Couclray, placé dans la réserve.
Au gradé d'intendant militaire : les sous-In¬

tendants militaires de Ire classe Carton, des
troupes métroDolitaines; Marin, des troupes co-
loriales en remplacement de l'intendant mili¬
taire Adrian, admis dans la réserve.
Au grade de médecin inspecteur général : le

médecin inspecteur Toubert, en remplacement
du médecin Inspecteur général Nimier, mis en
non activité par suspension d'emploi.
Au grade de médecin inspecteur : les méde¬

cins principaux de Ire classe Sudre et Bonnet,
en remplacement du médecin inspecteur Alver-
nlie, placé dans la réserve.
Au grade de contrôleur général de 2e classe :

le contrôleur de Ire classe Denis, en remplace¬
ment du contrôleur général Sauvage, placé dons
la réserve
Au grade d'Inspecteur général militaire de

Ire classe : l'inspecteur général militaire de 2e
classe des poudres Guinot, en remplacement
de l'inspecteur général' de ire classe Barrai,
passé dams la réserve.

Secours aux compagnes
des militaires décédés ou disparus
Paris, 23 septembre. — Le ministre de la

guerre vient de décider qu'un secours annuel
.pourra être accordé à la compagne d'un mi¬litaire décédé ou disparu au cours des opé¬rations de guerre lorsqu'il aura été établi pardes enquêtes minutieuses qu'à la mobilisation
cette personne vivait depuis au moins trois
années avec le militaire, que la liaison n'a
été rompue que par le décès ou la disparitionde ce dernier, que depuis lors elle n'a pascontracte mariage et qu'elle ne vit pas de nou¬
veau maritalement, enfin que sa conduite et
sa moralité n'ont donné lieu à aucune remar¬
que défavorable et que sa situation est réelle¬
ment nécessiteuse et digne d'intérêt
Ces demandes devront être adressées direc¬

tement. Elles seront ensuite transmises au gé-'itérai commandant la subdivision du domicilo
des pétitionnaires en vue de procéder à l'en
quête militaire dans les formes actuellement
•en usage pour la constitution des dossiers de
secours éventuels.

L'ALLEMAGNE
envoie des renforts

à Mittau
Copenhague, 24- septembre. — Des informa¬

tions de Mitau signalent l'arrivée d'un train
on provenance d'Allemagne et transportant
des soldats et du matériel de guerre. Dars
ce matériel figurent quatre canons à longue
portée.
D'autres trains sont en routo.

Pour le général russe Wassilkovsky
Allemands et bolcheviks ne iont qu'un
Ilelsingfors, 24 septembre. — Le général

Wassilkovsky, ancien gouverneur militaire de
Pétrograd en 1917, condamné à mort trois fois
par les bolcheviks, est parvenu à s'échapper et
à gagner la Finlande. Voici comment il résume
la situation :

« Vous croyez que vous êtes vainqueurs T
Non 1 C'est l'Allemagne qui a gagné la guerre.
En juillet 1917, un officier, allemand servant
dans un régiment de la garde russe, me dit que
l'Allemagne avaij perdu ses colonies, mais
conquis la Russie. Je ne le crus pas alors, mais
maintenant c'est un fait accompli. Je fais appel
à l'Angleterre, non pour qu'elle sauve la Rus¬
sie, car la Russie est perdue, mais pour qu'elle
se sauve elle-même. Tout Anglais opposé à
une intervention est traître envers son pays. »

Le général a encore dit que la Russie est en¬
tièrement entre les mains des Allemands. Les
magasins allemands à Pétrograd sont ouverts,
le commerce allemand protégé, et on se pro¬
pose de transférer tes usines Krupp sur le
Volga. Les bolcheviks ont reçu d'énormes ap¬
provisionnements d'Allemagne par Dvtnsk, et
les offres de paix faites à l'Esthonle avaient
pour but de permettre aux éléments allemands
de l'armée russe abandonnés par leurs alliés'
esthoniens de faire appel à l'aide de von der
Goltz, lequel prendrait Pétrograd et restaure¬
rait la Russie, conformément au plan alle¬
mand tendant à avoir sa revanche sur les al¬
liés. '
Le général Wassilkovsky croit que l'affaire

d'Arkhangel fut une fatale erreur. Il dit que si
Pétrograd n'est pas pris avant le printemps,
on n'y trouvera que des maisons habitées par
des cadavres gelés. Il affirme que les bolche¬
viks et les Allemands ne font qu'un, et par con¬
séquent si les Allemands prennent Pétrograd,
les Russes croient que leur éternel esclavage
sera scellé.

Denikine et Petlioura ne s'entendraient
plus

Varsovie, 24 septembre. — La situation entre
l'année ukranienne du général Petlioura et,
celle du général Denikine deviendrait Inquié¬
tante. Le général PeTlioura aurait dû se reti¬
rer sous la pression de l'armée de Denikine.
Les tentatives de conciliation n'auraient pas
abouti.

Les bombardements de Cronstadt
Stockholm, 23 septembre. — Soixante aéro¬

planes britanniques ont effectué de nouveau,
dans la nuit de vendredi à samedi, le bombar¬
dement de Cronstadt. Us ont causé de grands
incendies dans la ville.
On annonce que les bolcheviks ont préparé

l'évacuation complète (1e Pétrograd, dont les
usines seront vraisemblablement transférées
dans la région de l'Oural.

Une insurrection antibolcheviste
aa Turkestan

Kashgar, 16 septembre (retardée). — Les
paysans, aidés des troupes musulmanes, ont
renversé la domination des bolcheviks dans la
province de Ferghana; ils ont proclamé un gou¬
vernement provisoire et avancent vers Tach-
kent, capitale du Turkestan. Les soldats bol-
chevistes jettent leurs insignes et se joignent
aux insurgés.

L'amiral Koltchak convoque les Zemstovs
Omsk, 23 septembre. — L'amiral. Kottchak

vient (le lancer une proclamation convo¬
quant l'Assemblée des Zemstvos pour fin oc¬
tobre.

AUTRICHE

La pais austro-roumaine
Vienne, 24 septembre. — M. Diamandy,

commissaire du gouvernement roumain à
Budapest, est arrivé à Vienne. Il s'est rendiu
auprès des chefs des missions alliées, puis
auprès du chancelier Renner, avec lequel il
s'est entretenu longuement des rapports
austro-roumains.
Bien que la Roumanie n'ait pas encore si¬

gné le traité de SalnLGermaifi, M. Diaman¬
dy a dit au chancelier qu'il ! était autorisé
à déclarer que son gouvernement se consi¬
dérait en état de paix avec l'Autriche, et
compte pouvoir dès maintenant envisager la
reprise de toutes les relations entre les deux
pays. « La Roumanie, a-t-il ajouté, espère
entretenir les meilleurs rapports avec la Ré¬
publique d'Autriche. »
M. Diamandy a quitté Vienne hier soir,

pour Budapest.

LUXEMBOURG

Le plébiscite du Luxembourg
Luxembourg, 24 septembre. — C'est le 28

septembre qu'aura lieu le plébiscite qui dé¬
cidera du sort du Luxembourg. Les votants
auront à se prononcer sur la question du
maintien de la dynastie et de l'entente éco¬
nomique avec la France et la Belgique.

sur la part (les maisons visées dans le rap¬
port du contrôleur général Chapelle. Mais
M. Brousse refuse de donneT un centime à
ceux qui touchent un superbônéflce de 10,000
francs par moteur.
M. Emile Constant s'étonne qu'on ne parle

pas davantage des travaux de la commis¬
sion des marchés qui fonctionne à la Cham¬
bre depuis longtemps. Malgré ses rapports,
il n'est guère question de sanctions, mais
seulement, de décorations. (Exclamations.)
Différents députés critiquent encore les

comptes de l'aviation et la continuation de»
marchés après l'armistice.
M. Loue heur, ministre de la reconstitu¬

tion Industrielle, réplique que si l'aéronau¬
tique a continué à faire exécuter ses com¬
mandes, c'est à la demande du Parlement,
pour éviter le chômage.
M. Ernest Laffont signale le côté délictueux

de certains marchés.
M. Raoul Péret, rapporteur général du

budget, fait remarquer que la Chambre a
voté les crédits pour les marchés. Elle ne
peut revenir sur sa décision, refuser de vo¬
ter le crédit ni jeter le discrédit sur tous
les négociants honorables. L'Etat ne peut
renier sa signature et ne pas payer ce qu'il
a commandé. Le ministre des finances a pris
l'engagement de réserver le paiement des
maisons qui seraient l'objet de poursuites.
C'est une solution acceptable, et dans ces
conditions M. Péret demande le vote des
crédits.
M. Emmanuel Brousse n'admet pas îa va¬

lidité de marchés passés sons la pression
des événements de guerre. Il demande donc
à la Chambre de voter sa résolution en ce
qui concerne les crédits ppur les marchés
de l'aéronautique et de l'armement, qui s'é¬
lèvent à plus d'un milliard, et qui devront
être renvoyés à la commission du budget
jusqu'à ce que la commission des marchés
ait statué.
M. Klotz insiste pour le vote du crédit et

déclare que l'administration de la guerre
ne fera aucun paiement à un fournisseur
qui sera non seulement poursuivi, mais qui
sera visé dans le rapport des contrôleurs.
Pour sanctionner cet accord, Le ministre &c-
cepte une réduction de 30 millions.
La motion de M. Brousse demandant le

rejet du chapitre 20 bis — matériel de l'ar¬
tillerie : 682 millions — est repoussée par
251 voix contre 192.
Le chapitre est voté avec une réduction

de 30 millions.
Le chapitre 28 sur l'aéronautique est ré'

duit à 90 millions. Le surplus sera présenté
dans un autre cahier de crédits. Les autres
crédits sont adoptés sans difficulté, ainsi
que l'ensemble.
La séance est levée.

Notre change remonte
Genève, 24 septembre. — Le change surParis a fait hier, à la Bourse de Genève, un

bond do 2 fr. 05. Les 100 francs français sont
montés à 65 francs, contre 62 fr. 95 la veille.
Les 100 marks ont valu 25 francs, et les 100
crnnuuinfis S Ir. 50.

LA QUESTION DE FlUME
ACCORD AVEC LES ALLIES

UNION A L'INTERIEUR

Rome, 23 septembre.— Malgré tous lés bruits
qui courent, MM. Tittoni et Nitti semblent d'ac¬
cord sur le point que la question de Fiume ne
saurait être résolue en dehors des alliés; leur
attitude devant le conseil de la couronne se¬
uil conforme à ce point de vue.
Selon le « Corriere d'Italia », devant le conseil

des ministres, M. Nitti a expliqué qu'en pré¬
sence des événements de Fiume et des respon¬
sabilités énormes qui vont se créant pourl'avenir du pays, il était désirable que tous
les partis assument leur part de responsabi¬
lités. Les ministres ont approuvé complète¬
ment le point de vue du président du conseil.

M. WILSON DONNE SATISFACTION
A L'ITALIE

Rome, 24 septembre. — Les journaux enre¬
gistrent le bruit que la réponse de M. Wilson
serait favorable à la reconnaissance de Fiume
italienne. Cependant on déclare au ministère
des affaires étrangères et à la présidence du
conseil qu'aucune réponse de M. Wilson n'est
arrivée encore.

LES TRAVAILLEURS DE LA MER
SOUSCRIVENT POUR FIUME ITALIENNE

Rome, 24 septembre. — Le capitaine GiulietB,
secrétaire de la Fédération des travailleurs de
la mer, a versé 50,000 lire à la souscription
pour Fiume italienne.

LES ORIGINES
de l'affaire Prat-Gilbert
Paris, 24 septembre. — Le mystère de l'alter¬

cation du café de la Concorde entre le député
Prat et le commerçant Gilbert ne s'éclaircit
toujours pas. Ce qui paraît ressortir le plus
clairement de toute cette affaire, c'est la riva¬
lité qui divise deux groupes industriels : un
groupe américain, représenté par M. Gilbert,
l'autre, français, représenté par M. Visseaux.
Un ami de ce dernier a fait à son sujet d'inté¬
ressantes déclaration. D'après celles-ci, ta fabri¬
que de pierres en ferro-cérium de M. Visseaux
vendait son produit 450 fr. à la Foire de Lyon,
et .Gilbert, à cette même Foire, mit le sien
à 350. Mais comme le produit vendu 350 fr. était
étranger et que son importation était interdite,
M. Gilbert fut expulsé de la Foire de Lyon.
D'où haine de M. Gilbert contre M. Visseaux
et contre son agent M. B..., qui n'avalent pas
été étrangers à son expulsion.
Quelque temps après M. Gilbert put lire dans

la « Foire de Parts », édition spéciale de I' « Ex¬
portateur Français » du 28 avril 1919, un arti¬
cle reproduisant une annonce insérée dans la
«Kœlnische Zeitung »,et dont voici ta traduc¬
tion ;

« Je suis acheteur, pour exporter en France,
de marchandises et en particulier des suivan¬
tes : allumeurs, articles pour briquets, articlesde bazar, articles de fumeur, articles pour bou¬
tiques et marchands forains, quincaillerie, por-
te-plume-réservoirs, plumes en verre, objets
souvenirs de guerre, etc. Je suis vendeur de
produits français et vends 1 million de mètres
de mèche à briquet à 18, 26, 25 et 40 fr. les cent
mètres, d'après grosseur. Serai fin avril de re¬
tour à Cologne.

» Director Gilbert, Comptoir central du ferro-
cérium, 42, boulevard du Temple, Ports. »
L'irritation de M. Gilbert s'accrut encore;

mais cela ne l'empêchait pas, dit toujours l'ami
de M. Visseaux, d'affecter de se préoccuper de
défendre le marché français contre l'importa¬
tion allemande et de jouer ainsi double Jeu.
C'est M. B..., agent général de M. Visseaux,
qui, sous sa responsabilité, a écrit à l'adminis¬
tra ticm compétente et prié M. Prat de s'entre¬
mettre pour obtenir un relèvement des droits
sur les ferro-cériums importés.

« En résumé, conclut l'ami du représentant
de la firme française, M. Prat est victime d'un'
chantage bien organise, qui s'est produit l'a-
vant-veilie du jour où devait venir devant la
Chambre le projet de loi en discusston sur le
ferro-cérium. Mois un ministre montera proba¬
blement à la tribune pour exposer l'affaire
sous son véritable jour. »
M. Gilbert explique ainsi l'insertion de l'an¬

nonce qui a paru dans la « Kœlnische Zeitung »
et nue nous reproduisons plus haut :

« Mes concurrents veulent créer une confu¬
sion. Il ne s'agit que des pays rhénans où je
me suis rendu comme tous les autres commer¬
çants avec un passeport délivré non par la
police mais par la Chambre de commerce de
Paris. Si jlavais fait du commerce, j'aurais agi
conformément à la circulaire du maréchal
Foch, qui, dans une haute pensée politique,
voulait ainsi séparer les pays rhénans des au¬
tres parties de l'Allemagne, et le maréchal
Foch est certainement aussi bon patriote que
mes concurrents. »

UN COMMUNIQUE DE M. PRAT

Paris, 23 septembre. — M. Prat, député de
Seine-et-Oise, communique à l'agence Havas
la note suivante :

« Des Indications totalement erronées ont
été fournies par une grande partie de la» pres¬
se au sujet d'incidents qui se sont produits
entre M. Prat, député de Versailles, et M.
Gilbert, pour lesquelles M. Prat déclare faire
toutes réserves, notamment en saisissant dès
maintenant la justice répressive. »

« DU PUR ROCAMBOLE 1 »

Paris. 23 septembre. — M. Pr'at, qui a pas¬
sé une grande partie de l'après-midi dans
la salle des pas-perdus, où il a été très en¬
touré, a refait un long récit de ses démêlés
avec M. Gilbert, récit dont les détails dif¬
fèrent peu de ceux que Ton connaît. Le
député de Versailles paraît prendre la chose
avec assez de désinvolture.

« J'ai été roulé, dit-il, par deux aigrefins
qui, d'après les renseignements de la pré¬
fecture de police, ont déjà eu maille à par¬
tir avec la justice; c'est du Rocambole I Du
pur Rocambole 1 »

M. GILBERT PORTE PLAINTE

Paris, 23 septembre- — M. Gilbert a été con¬
voqué ce matin au commissariat de la rue de
Bourgogne. Il a retracé les circonstances au
cours desquelles, ayant remis une somme de
2,009 francs à M. fetern, ce dernier en donna
la moitié à M. Prat, et a fourni de nouveaux
détails sur les tractations pendantes depuis
de longs mois et sur les difficultés sans cesse
renouvelées qui lui furent suscitées pour l'em-
nêcher de se livrer à son industrie. Il a accusé
f ormellement ses deux adversaires de chan¬
tage, et sa plainte a été enregistrée par le
commissaire de polieç.

Les grèves aux Etats-Unis
TROUBLES SANGLANTS

DANS PLUSIEURS ETATS
New-York, 23 septembre. — La lutte sera

longue et dure, tel semble l'avis des patrons
et des ouvriers après îa première journée de
grève.
A Newcastle, en Pensylvante, sept personnes

ont été blessées, dont une mortellement, au
cours d'un conflit à l'usine Carnegie entre les

Grévistes et la force armée, qui a fait usagee ses armes à feu afin de protéger les em¬
ployés qui auraient fait, disent les grévistes,
une soi-disant tentative pour faire échouer- la
grève.
A Clalrton il s'est produit une recrudescen¬

ce de désordres. A Homestead Buffalo, les
policiers, pour disperser des rassemblements
ont chargé au bâton. De nombreux grévistes
ont été arrêtés dans différents endroits.
Les grévistes affirment que 284,000 ouvriers

chôment. Les administrateurs de la corpora-
tion opposent un démenti à ce chifire, mais
n'en donnent aucun eux-mêmes.
Les dernières nouvelles provenant de Chi¬

cago annoncent que les équipages des navires
affectés au transport des minerais sur les lacs
ont voté une grève de solidarité aujourd'hui.

LES GREVES DES ACIERIES '
New-York, 23 septembre. — Plusieurs usines

Carnegie du district de Pittsburg sont fermées;
celles qui avaient pu continuer leur travail hier
ont été obligées de fermer aujourd'hui. La situa-
"—

est la même à Chicago. La grève est plus
ilète dans l'Etat de 1 Ohio, où un grand

Le sursis de Pierre Lenoir
-e parquet de la Cour de justice est saisi
Paris, 24 septembre. — Le ministère de la

justice communique la Note suivante
« M. Edouard Ignace, sous-secrélaire d'Etat
la justice militaire, a transmis le dossier

Pierre Lenoir à M. Lescouvé, procureur géné¬
ral près la cour de justice, à qui il appartient
de requérir les mesures d'instruction néces¬
saires. »

L'AFFAIRE JUDET
UN TEMOIGNAGE INTERESSANT

Paris, 23 septembre. — Un témoin intéres¬
sant pour l'instruction de l'affaire Judet, que
conduit le commandant Abert, l'ancienne fem¬
me de chambre de Mme Bossard, Mlle Marie-
Irônée Maki, dont la déposition a déjà en par¬
tie été recueillie par l'officier-rapporteur,- est
venue ce matin compléter ses explications.
Mme de Ravisi, qui a effectué un voyage en

Suisse avec le député Paul-Meunier et qui est
de retour à Paris venant de Biarritz, a été con¬
voquée par le commandant Abert.

NOUVELLE PLAINTE DE M. JUDET
EN DIFFAMATION

Genève, 24 septembre. M. Judet, qui

Crsuit devant les tribunaux suisses Mmesard, a déposé une nouvelle plainte en
diffamation contre la cuisinière de Mme Bos¬
sard et Mme Willand, ancienne employée
de cette dernière.

Le Congrès radical est terminé
On adopte à l'unanimité une déclaration de I, Sarraut

-aaaaa-

Notre parti veut préparer et réaliser le progrès social sans lui
assigner de limite ; mais il condamne l'anarchie. "

A la" séance de mardi après-midi, M. Sar¬
raut lit la déclaration du parti qu'il a rédi-
gée.
Après une évocation de la voix des morts,

dont le vœu doit être entendu et respecté,
l'orateur fait appel à l'union pour la Fran¬
ce qui a besoin d'être respectée. Pour cela
le'concours de tous est nécessaire et sur¬
tout le travail de tous. Il s'élève contre la
camaraderie de coteries et de groupes. Il
faut produire et s'uniT pour produire.
«Des temps s'annoncent où la richesse

Improductive sera forcément l'ennemi. »
COLLABORATION DU CAPITAL

ET DU TRAVAIL
n faut harmoniser les rapports du capital

et du travail qui doivent collaborer ensemble.
Plus d'hostilité sournoise à l'égard de la masso
ouvrière; mais celle-ci doit comprendre qu'elle
n'a pas seulement des droits, mais des devoirs.
Quand l'ouvrier participera à l'entreprise, il
saura que sa santé et celle de ses 'enfants sont
protégées par les lois sociales.

« Alors, le travailleur comprendra que les
temps nouveaux sont venus et que le sacrifice
de ses frères innombrables n'est pas demeuré
vain, »

UNE POLITIQUE ECONOMIQUE
« HARDIE ET NEUVE»

Parlant ensuite du traité de paix, l'orateur
déclare que son exécution stricte s'impose de
même qu'une politique économique hardie el
neuve. L'Allemagne doit réparer et restaurer.
« Nous nous refuserons nettement à dégager
l'Allemagne des obligations qu'elle a sous¬
crites. »

L'Allemagne peut en effet payer, et nous
nous sommes appauvris. Mais nous devons,
d'un autre côté, nous aider nous-mêmes.
Pour cela, il nous faut une politique de réa¬
lisations immédiates et hardies. « 11 faut que
nous ayons une politique agricole toute
nouvelle. Cessons d'opposer les consomma¬
teurs aux producteurs, alors que leur enne¬
mi commun, c'est la spéculation. » L'Etat
doit se montrer impitoyable pour les trafi¬
quants.
Il doit aussi stimuler l'activité économi¬

que, créer des usines d'ehgrais chimiques,
des canaux d'irrigation, mettre les terres
inexploitées et incultes à la disposition des
anciens combattants, rendre l'enseignement
agrioole obligatoire, développer le mouve¬
ment coopératif.

» Pour la viticulture, même politique de pro«
tect-ion raisonnable et sage, de soutien contra
la fraude, d'appui cordial pour son développe¬
ment. 11 y aurait une amère injustice à la ren¬
dre responsable des spéculations "aûxquelles
elle demeure étrangère et dont elle n'a jamais
tiré bénéfice; il serait fou de décourager l'ad¬
mirable effort des vignerons et de tuer ainsi,
en les ramenant à l'incertitude des mauvais
jours, les immenses ressources que le budget
tire de leur labeur et de leur industrie. L'inté¬
rêt de l'Etat, l'Intérêt de la collectivité est en
cette matière liée à l'intérêt des soixante dé¬
partements français qui cultivent la vigne.

» Les transports doivent être améliorés, les
réseaux ne doivent pas être fermés par autant
de « murailles de Chine ». On peut même en¬
visager sans hésitation le rachat et l'exploita¬
tion par l'Etat si c'est nécessaire. Il nous faut
une marine marchande et une politique colo¬
niale. Ayons une politique indigène humaine et
fraternelle. Considérons les colonies comme des
associées et non des vassales.

» Enfin réalisons un grand programme de
travaux publics. Captons les chutes d'eau pour
suppléer à l'insuffisance de l'extraction char¬
bonnière, creusons des canaux, aménageons les
ports, et surtout n'oublions pas les régions dé¬
vastées auxquelles nous devons l'appui le plus
large et le plus énergique. Nous n'aurons pas
de repos tant qu'elles ne l'auront pas obtenu.

LE PROBLEME FINANCIER
» Reste le problème financier. Il y a un

équilibre dans l'incidence de l'impôt, qui
ne saurait être dépassé sans compromettre
la vitalité du commerce et de l'industrie et
sans augmenter encore la cherté de la vie.
Recourir à l'impôt sans lui donner un ali¬
ment nouveau serait frapper le contribua¬
ble d'un fardeau écrasant, r-ecourir encora
à l'emprunt, toujours à l'emprunt, serait
ruiner la France. Continuer à augmenter la
circulation monétaire et à imprimer du pa¬
pier-monnaie serait tuer son crédit.

» Tirons parti de tous les avantages qua
nous fournissent la recherche incontestabla
sur le marché français du produit français,
de la marque française. Facilitons aux pro¬
ducteurs l'exportation et la diffusion de
leur fabrication sur tous les points du glo¬
be. Mais, pour y parvenir, réformons d'a¬
bord notre,' administration désuète. Ren¬
dons-la moins centralisatrice. Réformons en
particulier l'administration des finances, à
laquelle il faut une direction spéciale.

» En ce qui concerne l'impôt sur le revenu,
il doit être perfectionné, en maintenant à la
base une exemption en rapport avec le coûi
croissant de la vie et les charges de famille,
en prélevant un impôt sur les profiteurs dela guerre ou les bénéficiaires de plus-values.

» Mais bien d'autres solutions procureront
encore à notre budget les ressources quilui serofit nécessaires. Parmi celles qui
s'imposent il ne faut pas hésiter à com¬
prendre la participation de l'Etat au pro¬duit de toutes les richesses qui sont du do

maine de la collectivité : les concessions
de toutes sortes, les mines, les exploita¬
tions privilégiées, concentrées en un netil
nombre de mains et qui doivent subir leur
part du fardeau social. En matière d'impôt,
en résumé, chacun doit le supporter en rai
son de ses facultés. Le régime bancaire tout
entier est à remettre sur pied, la haute
'finance ne se souciant qu® -de ses intérêts
particuliers.

LA QUESTION DES ARMEMENTS
» En ce qui concerne la question des ar¬

mements, nous devons demeurer en état de
nous défendre, nous devons maintenir la
conscription, mais réduire à un an et même
moins la durée du service, en compensant
cette réduction par la préparation mili¬taire et le développement actif de la So¬
ciété des nations.
«L'enseignement doit être étendu à tous;

Il importe d'avoir plus de souci de l'hy¬
giène; il faut encourager les exercices cor¬
porels, les sports et exiger des demeures
saines.

» Aux victimes de la guerre nous devons
la justice : Voyez-vous, citoyens, s'écrie la
rapporteur, dans cette guerre les uns ont
trop profité, les autres ont trop souffert.
C'est du côté de ceux qui ont souffert que
nous nous rangeons résolument.
PAS D'ENNEMIS A GAUCHE

HORS CEUX DE LA PATRIE
9 Les luttes politiques vont recommencer

demain; mais nous éviterons qu'elles pren¬
nent le triste caractère de luttes person¬
nelles et fratricides, mais nous ne cache¬
rons pas notre drapeau : aux Fédérations
départementales qui constituent le meilleur
de ses cadres, notre parti laisse pleine li¬
berté pour le choix des candidats, mais en
leur rappelant qu'avec la nouvelle forme da
scrutin la discipline étroite et rigoureuse
est l'indispensable condition du succès. 11
exige d'elles que les alliances qu'elles con¬
tracteront ne prêtent pas à la moindre équi¬
voque.
»Le parti radical et radical-socialiste admet

toutes les croyances et n'en persécute aucune,
mais il tient peur irrévocables les lois fonda¬
mentales de la République et n'acceptera pas
qu'il y soit porté atteinte. Il blâmerait sévère¬
ment toute concession à l'esprit de réaction,
de césarisme ou d'aventure et désavouerait net¬
tement ceux de ses membres qui par de bas
calculs électoraux commettraient l'insigne fai¬
blesse de trahir leur idéal et leur parti.

» Fidèle à son passé, ne connaissant d'autres
ennemis à gauche que ceux de la patrie, il
n'entend pas non plus çrêter complalsamment
un appui conscient ou inconscient à ceux qui
affichent le dessein de préparer par la violence
le bouleversement social et mèneraient, si pat
malheur ils étaient suivis, la France aux abî¬
mes Notre parti veut préparer et réaliser le
progrès social sans lui assigner de limite, mais
il condamne l'anarchie. Il n'admet aucune dic¬
tature. qu'elle soit celle d'un homme, qu'elle
soit celle d'une classe.

» Disposé à mettre sa main loyale dans
celle de tous les socialistes patriotes qui
peuvent sur certains points avoir des con- i
oeptions sociales différentes des siennes, il
ne saurait à aucun degré, en aucune circons¬
tance, se faire le complice des fauteurs dfl
désordre qui iraient puiser leur détestable
idéal dans les conceptions de barbarie el
de tyrannie cyniques que constitue le régi¬
me soviétique. Avec eux il n'a, il ne peut
avoir et n'aura rien de commun 1 »
L'orateur termine en préconisant une poli¬

tique de réformes morales, économiques,
sociales et financières hardi2s pour réali¬
ser un idéal de justice, d'égalité et de fra
ternité.
Le sénateur de l'Aude est vivement et fré¬

nétiquement applaudi. La déclaration est
adoptée d'enthousiasme et à l'unanimité.

Vœux divers
Le Congrès adopte ensuite plusieurs vœux,

l'un invitant ses représentants au Parle¬
ment à faire inscrire dans la loi électoral»
le sectionnement du département de la Sei¬
ne; un autre invitant ses élus et tous se»
militants à mener la plus énergique des lut¬
tes pour mettre fin aux provocations de»
royalistes. Un tfoisième invite le ministr»
de la guerre à faire justice, dans une décla»
ration publique, de l'odieuse calomnie dont
fut victime le 15e corps, etc.
On donne lecture des résultats du scrutin

pouï la composition du bureau du nouveau
comité exécutif.
Sont élus : président, M. Edouard Herriot,

sénateur, maire (le Lyon (Vifs applaudisse
m-ents); vice-présidents parlementaires, MM,
Laurent Thjéry, Maurice Sarraut, sénateurs)
Bouflardeau et Dalbiez, députés; vice-prési
dents non parlementaires, MM. Schmidl
(Meurthe-et-Moselle), CEssinger (Bas-Rhin),
Falot (Oran) et Chéri oux (Seine), secrétai¬
res parlementaires, MM. Cazassus, Durafouri
Guichard, Bafiuel, députés; secrétaires non
parlementaires. MM. Yvon Delbos fDordo-
gne), Marcel Brosse (Conslantine), Cavaliei
(Gard), Charles (Côt-e-d'Or), Bonne-fous
(Tarn-et-Garonne). M. Antonin Douzet es!
maintenu romme secrétaire général du par¬ti. M. Louis Besse, délégué d'Orarn, remplacé
comme trésorier par M. Paul Falot est élu
vice-président.
Le Congrès est terminé.

tion
compi
nombre d'usines importantes sont fermées,
où il y aurait 55,000 grévistes.
La commission .executive des fondeurs, qui

siège à Cincinnati, étudie l'opportunité d'une
grève de solidarité. De nouveaux désordres se
sont produits dans quelques endroits. On comp¬
te jusqu'ici un tué et de nombreux blessés,
dont trois grièvement atteints. Des coups de
feu ont été échangés à Farrell (Pensylvanie)
entre les gardiens des usines et les grévistes.
Il y a eu onze blessés.

L'ENQUETE OFFICIELLE
Washington, 23 septembre. — Le Sénat a or¬

donné une enquête sur la grève dans l'industrie
de l'acier, et proposé de convoquer les repré¬sentants des ouvriers et dcà^atrons à Washing-
ton, afin de déterminer les causes de la grève
et de se rendre compte si une intervention du
gouvernement est possible.

Les faux vins portugais
UN INCULPE SE CONSTITUE PRISONNIER

Paris, 23 septembre. — Cette après-midi, M.
Amaury Meignet, inculpé dans l'affaire des
vins portugais, ayant appris par les journaux
qu'il était sous le coup d'un mandat d'arrêt,
est venu au cabinet du capitaine Roussel de
Couroy se constituer prisonnier. Il a été aus
sitôt écroué à la Santé.

300,000 FRANCS SAISIS

Parts, 23 septembre. — M. Pacbot, commis¬
saire aux délégations judiciaires, a continué
aujourd'hui à dépouiller la correspondance et
la comptabilité saisies nu cours des perqui¬
sitions laites dans l'affaire relative aux faux
vins portugais; 300,000 francs, déposés dans
les bannues pv divers inculpés, ont été sai¬
sis par les soins du magistrat.

RAMON PUYO RAMENE A PARIS

Paris, 23 septembre. — L'un des inculpés
dans l'affaire des vins portugais, M. Ramon
Puyo, courtier en vins, qui a été mis en état
d'arrestation à Perpignan su- mandat du ca-
bitalne Roussel de Courcy, est arrivé ce matin
à Paris. 11 a élé conduit devant l'officier-rap-
porteur. Il a subi un premier Interrogatoire de
forme, après quoi il a été écroué à la prison "de
la santé. Il a choisi pour défenseur Me Brousse.

PERQUISITIONS A BEZIERS

Montpellier, 24 septembre. — En exécution
d'un mandat d'arrêt, M. Ferlet, commissaire
de police a Béziers, accompagné de M. Henne,
Inspecteur de la police parisienne, s'est rendu
au bureau de MM. Bousquet et Chatillon et y
a apposé les scellés. La même opération a été
pratiquée au domicile particulier de ces deux
personnes et dans les banques où les deux as¬
sociés, actuellement absents de Béziers, avaient
un dépôt de 100,000 fr., somme sur laquelle ils
avaient prélevé 75,000 fr. On annonce ici que
Chatillon serait à Alger et Bousquet à Paris.

Le scandale des mistelles
va rebondir

Paris 24 septembre. — Depuis quelques jours
l'attention se concentrait tout entière sur l'af¬
faire des faux vins portugais et on oubliait un
peu l'histoire des mistelles. Cependant l'en¬
quête, que poursuit avec ténacité le commis¬
saire Pachot, continuait silencieusement. Hier
le magistrat a recueilli un témoignage d'un in¬
térêt capital, et il est très probable qu'avant
peu l'instruction va entrer dans la phase ac-
11'

LES CONGRÈS
LA LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT

Paris, 23 septembre. — Le 35e Congrès na¬
tional de la Ligue de l'enseignement s'est
ouvert ce matin. I^e Congrès a entendu un
rapport résumant les nombreux mémoires
adressés au secrétariat en réponse au ques¬
tionnaire envoyé par la Ligue et relatif à
l'orientation nouvelle de l'enseignement uni¬
versitaire et non - universitaire.
M. Bougie, professeur à la Sorbonne, a

fait une communication sur la cultpre fran¬
çaise et l'enseignement supérieur. 'M. Bou¬
gie a insisté sur la nécessité de travailler
à l'extension de la culture c-ançaiae en pre¬
nant garde toutefois de ne pas en abaisser
le niveau sous prétexte de la rendre acces¬
sible à tous.
A la séance de l'après-midi, le Congrès

de la Ligue de l'enseignement a entendu
deux communications : l'une de M. Daniel
Vincent, député, sur la nécessité d'orienter
les programmes d'études vers un but prati¬
que; l'autre, do M. Alexis Bertrand, pro¬
fesseur à la Faculté des lettres de Lyon,
sur l'enseignement intégral et l'égalité des
enfants devant l'instruction.
Le congrès a adopté un vœu dans le sens

Indiqué par M. Alexis Bertrand,

ve.

FEDERATION DES AMICALES
DES INSTITUTEURS

Paris, 23 septembre. — Le Congrès de la Fé¬
dération des Amicales d'instituteurs, qui
s'est ouvert hier et qui avait débûlô par une
réunion de la commission permanente, a com¬
mencé ce matin ses travaux actifs.
M. Giay, secrétaire général, a donne lecture

du compte rendu moral, dans lequel sont rela¬
tées les démarchés effectuées par le bureau de
la Fédération des Amicales eri vue du vote,
impatiemment attendu, du projet de loi dépo¬
sé, qui apportera au sort du personnel ensei¬
gnant les améliorations qui s'imposent.

Mmo Mauger, secrétaire adjointe, femme du
député, a ensuite rendu compte du fonctionne¬
ment des œuvres de guerre créées par In Fédé¬
ration des Amicales.
M. Laurent, de la Fédération Ces Syndicats,

a développé la question des traitements et 'e
projet d'unification et de péréquation de ces
traitements' pour tous les fonctionnaires. Celle
conception peut se résumer ainsi : A culture
égale, traitement égal.
M. Ferdinand Buisson, président de la Ligue

des droits de l'homme, est venu enfin rendre
compte de la mission d'études qui lui avait été
confiée auprès du Congrès, des instituteurs
américains.
Paris, 23 septembre. -- A la séance de l'a¬

près-midi, M. Raboisson, de la Dordogne, an
nom de la Fédération du Sud-Ouest, a pré¬
senté et fait adopter un vœu demandant qu'en
vue du rajeunissement des cadres, de la réor¬
ganisation de renseignement et de la réfec¬
tion morale, intellectuelle et matérielle du
pays, les mises à la retraite soient intensifiées
et que soit votée d'ui%ence la proposition
Mauger qui a pour objet, perdant cinq ans,
à partir de l'application de la loi sur les nou¬
veaux traitements, de calculer le taux de lu
retraite sur la dernière année d'exercice et
rétroactivement, d'en faire bénéficier tous les
retraités.
Un second vœu, présenté également par MRaboisson et ayant trait à une organisation de1 avancement et des mutations du personnel

enseignant plus conforme à la justice, a été
après plusieurs interventions, accepté en prin
cipe, mais renvoyé à l'étude de la commission
permanente pour fixer les modalités d'application de ia réforme demandée
Après avoir renvoyé à la suite de la dis¬

cussion sur le rapport moral une proposition
rnnnïï?<P»eSS1?n j ^ ÇharSes de classes, le
nnnn™. ^ entendu lecture du compte rendu fir Q la commission d'apurement des

Le charbon allemand pour la France
Berlin, via BûPê* 24 septembre. — L'Allema¬

gne a commence' la livraison à la France de
500,000 tonnes de charbon de la Ruhr,

nancier de
comptes.
J-e Congrès a ensuite voté un ordre du jour
fôï , e comité exécutif proteste contrei état d abandon de l'école publique et desmaîtres dans les régions libérées et décidé la
n0IhInati°n d'une commission chargée de re¬cueillir tous les éléments susceptibles do met¬tre en lumière cette situation

LE GRAND-GUIGNOL
La malheureuse Russie, ravagée par U

bolchevisme, nous offre l'image asseï
fidèle, dans l'affreuse réalité, du plateau
du Grand-Guignol où se succèdent les scè¬
nes d'épouvante et de comique exaspéré.
Le souci des dictateurs de présenter leui ■

barbarie sanglante en beauté, comme un

régime où les intellectuels ont une place
d'honneur, et l'enseignement une organi¬
sation enfin rationnelle, dépasse les colon¬
nes d'Hercule de la facétie sinistre.
Nous avons là-dessus le témoignage non

pas de correspondants « bourgeois » —
—' comme disent les bolcheviks d'un mol
qui n'a presque plus de sens dans aucuni

langue, — mais de révolutionnaires ayant
fait leurs preuves (!), révoltés à leur tout
contre la révolution et évadés de cet enfer.
Tandis que les propagandistes écrivent

des articles dans les feuilles amies d'Eu¬
rope où le bolchevisme est présenté com¬
me « une renaissance religieuse analogue
au christianisme », les dirigeants se char¬
gent de justifier la définition à leur manière<
Les professeurs et les savants, réquisition¬
nés et attachés à des instituts étroitement
surveillés, ont à choisir entre ce « service
public » ou la mort. Les étudiants indépen¬
dants sont incarcérés ou fusillés, comme
les ouvriers grévistes, d'ailleurs. La scien¬
ce et l'art seront bolchevistes, ou les sa¬
vants et les artistes ne seront plus.

Voilà pour le régime des intellectuels<
Quant à l'organisation de l'enseignementi
elle est joyeuse. Un rapport d'un profes¬
seur à l'Académie pratique de Pétrograd
donne la mesure des progrès accomplis.
L'Académie est mixte, bien entendu, et la
diable n'y perd rien. Chacun et chacune
na d'autre règle que sa fantaisie. Il n'y a ni
devoirs, ni examens, ni contrôle, ni puni¬
tions, Ces choses-là sont surannées et bon¬
nes pour l'Europe occidentale, encore en¬
foncée dans les ténèbres de l'obscuran¬
tisme. Quand le maître a cessé de plaire,
on le change sans lui donner ses huit jours.
Les Universités sont animées du même es¬

prit libertaire. On y entre plus facilement
qu'au moulin, gardé par les soldats-rouges.
A partir de seize ans on se fait inscrira ,

sans avoir à présenter de certificat d'étu- '
des. Les amis des bolcheviks font créer
pour eux des chaires de tout genre, si bien
que les professeurs dévoués au régime sont
plus nombreux que les élèves.
Sur un soupçon, une dénonciation, ou

pour un mot imprudent, le poteau d exécu¬
tion. La Russie n'est qu'un a champ dé
supplices ». Or, ce banditisme est organisé
par des gens qui se réclament de la liberté
et de la justice. Ce n'est pas la. premièré
fois aue l'on voit les individualistes impa¬
tients de subir les plus légères contraintes
sociales se transformer, le jour où ils sont
les maîtres, er autocrates plus féroces qu&
les monarques absolus. Et c'est le pays da
la bombe et des anarchistes qui supporta
ce régime de terreur, de sauvagerie et d im¬
bécillité ? Le tsarisme, à côté de lui. étail
une abbaye de Thélème!

t. B.
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IE TRAITE DE PAIX
; DEVANTLACHAMBRE
J.Parie, 23 septembre. — A la séance de
:l'aurès-midi on reprend —devant les ban-
auëttes— la discussion du traité de paix.

- M. Louis Marin (Meurthe-et-Moselle), con
trimant son discours, s'élève contre Passer-
+i"n du ministre des finances que l'Aile

gne nous donnera 463 milliards par an
„„.tés de 13 milliards. Nous ne toucherons
dit-il, que des indemnités de réparation de
dommages, soit environ 200 milliards. L'Al-
femagne ne nous donnera pas les intérêts
que nous paierons pour les emprunts de

ous, nous paierons 5 pour 100 aux créan-àers de l'Etat
Une longue discussion d'ordre purementechnique s'engage entre M. Marin et M.oucheur sur la valeur des bons que l'Al¬lemagne donnera en paiement. Le ministrebssure que nous avons le droit d'exiger deAllemagne 5 pour 100 d'intérêts à partirpta 11 novembre, date de l'armistice.
M. Louis Marin se demande si les bonsjsont des reconnaissances de dettes, ou des

garanties, ou des moyens de paiement quepous pourrions escompter.
Le ministre des finances voudrait que cesbons fussent des reconnaissances de garan¬

ties escomptables.
M. Marin : Pourquoi accorder une prio¬rité à l'Allemagne pour son ravitaillement
pourquoi pas une priorité pour ta répa-ation des régions dévastées. Pendant ce
mps, l'industrie allemande aura des ma¬
ires premières qui lui permettront de con-
-rrencer victorieusement nos industries
éanties.
M. André Lefèvre : Est-il vrai que le bud-

;et du Reich allemand comporte des som-
is pour l'acbat des matières premières à
os livrer?

| M. Louctieur, ministre de là reconstitu-"oh industrielle : Je ne connais pas le bud-t allemand, mais je sais que FAllemagnevre actuellement 15,000 tonnes de charbon-
lie en livrera 33,000 en octobre et 50,00(5- novembre. Le gouvernement allemand
us a demandé une liste des machines à
urnlr et a commencé les livraisons. Il ycommencement d'exécution et nous rie
yons rien..
M. Marin soutient aussi que le traité si-
né, notre situation pour l'exécution sera
oins bonne que sous le régime de l'ar-
istice.
M. Tardieu : Au contraire,'le traité nous
muera ainsi qu'à nos alliés une situation
lus nette à tous les points de vue.

o. M. Marin réclame la confiscation des
bien des grands industriels allemands pour
constituer la part du combattant préconi¬
sée par M. Rameil. L'Allemagne est en plei¬
ne reconstitution industrielle; sa richesse
sera bientôt recouvrée. Il est inadmissible
gué le pauvre contribuable français soit
surchargé et que le contribuable allemand
ne paie pas davantage. Et que fera-t-on si
l'Allemagne ne paie pas?

I M. Barthou, rapporteur général du traité :
Cela dépendra du gouvernement et du Par¬
lement de ce moment-là.
M, Marin se plaint qu'on ait laissé l'Alle-
agne organisée militairement et indus-
ieuement et qu'on ait consacré son unité

[dans le traité. Dans la question de l'article
.1 ét de la réunion de l'Autriche. M. Marin
•gpelle que les alliés devaient, d'après leur
timatum, avancer en Allemagne. On n'en
rien fait, et la réunion de l'Autriche reste
_ie menace pour l'avenir. Aussi fait-on
Iflns l'Allemagne centralisée une campa-

pour le « mitteleuropa ». La Prusse do-
drie. L'état-major de Noske n'est composé
e d'officiers prussiens. L'Allemagne sera
te force terrible poussée à l'exoansion
momique.
La France, dit-il, a gagné la guerre. Elle"

ivrait avoir une attitude de vainqueur
l'égard de ses alliés comme de ses enne-

riiis. (Applaudissements.)
Liorateur évoque les chiffres de nos per-
es et de nog sacrifiées. Parmi les enfants
le France, plus de 100,000 ayant quatre bles¬
sures sont retournés au feu. Parmi eux des
jeunes classes ont passé sept, ou huit ans
,u service et pendant la guerre. (Vifs ap¬
plaudissements.)
En 1914, 313,000 hommes sont tombés sur

-les champs de bataille de la Marne ; 107,000
".onjnes sont tombés à l'Yser. Que serait-il
rrtyé de la liberté du monde sans leur sa-
irifice ? Faisons le bilan. Si l'armée fran-
;aise n'avait pas été là, qui aurait donc
emporté le succès? Nos alliés ne peuvent

tee blesser de ces réflexions. Que nous rap
feporte le traité pour prix de nos victoires i
)Ce ne sont pas les plénipotentiaires, mais
toos soldats qui ont rendu l'Alsace,
i M. Tardieu dit : » Nous avons le Maroc,
le Congo. » Est-ce que nous ne les avions
pas auparavant? Les gages et les garan¬
ties militaires, le traité ne nous les apportebue sur le papier. Nous qui n'avons nas
d'or, pourquoi ne recevons-nous pas l'or
allemand, qui va aux pays qui en ont déjà
Jropl
L'orateur proteste contre l'abandon de la

rive gauche du Rhin, et comme il fait allu¬
sion au meurtre du sous-officier français
[assassiné à Berlin, M. Clemenceau déclare :
B'ai exigé un million, que l'Allemagne a
versé et que j'ai remis à la Croix-Rouge
française. (Applaudissements.)/
M. Marin s'inquiète des effectifs actuels

ide l'armée allemande.
M. Charles Benoist ; Le « New-York He-

r:ild » jiffirine qu'ils sont de 860.000 hommes.
Renaudel : Au Congrès socialiste de

ispi""
déclaré que l'effectif était encore de
Lucerne, le socialiste allemand Krespill a
déclaré qi
fcnillion d'hommes avec un budget de un
milliard.
M. Marin énumère les causes de danger

Incluses dans le traité : provinces baltiques,
Pologne, Silésie, etc. '
La France attendait des compensations,

pile trouve des plénipotentiaires qui lui
donnent des conseils. La paix de vigilance,
elle ne sera pas pour nos grands alliés mais
pour nous, qui devrons monter la garde sur
le Rhin. La paix de vigilance aurait été
iautre si le gouvernement avait consulté le
(Parlement et le pays. (Applaudissements
riur diveî-s bancs.) On n'a jamais agi ainsi
tenvers un pays qui a fait de tels sacrifices.
En février 1912, M. Clemenceau refusait

/de suivre notre diplomatie, qui s'était iour-
fvoyée : il nous montrait le chemin à sui¬
vre. ~ Il repoussait alors la diplomatie se-1

irète et traditionnelle. Jamais la cen-
.ure n'a agi plus sévèrement que depuis
a Conférence. Les journaux les plus, mo¬
dérés paraissaient avec des blancs ou
étaient saisis... même le «Temps», 'ournal
jministériel.
M. Clemenceau : Oh 1 ministériel 1
M. Jean Bon : C'est sans doute pour cela

{qu'il n'a pas publié votre discours I
M, Marin : Ni le « Petit Parisien » non

plus, et c'est sans doute parce qu'il parlait
de la Ngoko-Sangha. Et ce compte rendu du
k Temps » est fait par un fonctionnaire de
la Chambre qui passe son temps à dénigrer
les députés et à attaquer le régime parle¬
mentaire.
; Voix nombreuses : C'est intolérable 1
V Le président Deschanel : Une enquête va£tre faite à oe sujet. (Applaudissements.)

M. Marin poursuit : Le comité des Cinq
est un directoire qui dirige l'Europe sâns
(contrôle. (Applaudissements.) Pourquoi
â-t-on refusé les procès-verbaux de la Gon-
jférence à la Chambre ?
i M. Barthou : Le président du conseil nous
avait promis ces documents. Il a dû renon¬
cer à cette communication devant l'opposi¬
tion de deux de nos alliés. Pour tofis les
autres documents, le président du conseil
bous les a loyalement communiqués. C'est
même lui qui nous a'révélé la note du 25
février sur l'occupation du Rhin. Il faut
Btre juste, même envers le gouvernement.((Applaudissements.)
M. Marin s'étant plaint que l'on n'ait .pu¬blié les rapports du maréchal Foch, M. Vi-

Viani déclare : Je me suis opposé à la pu¬blication des rapports du maréchal Foch,jparce que nous ne devons connaître que legouvernement. Je prends la responsabilité
(de n'avoir pas voulu provoquer de conflit
[(Applaudissements.)

M. Marin : Est-ce que des chefs d'Etat quiréglaient le sort des peuples pouvaient se con-(tenter de simples conversations sans procès-
fverbaux. Il n'est pas possible que les peuples(ignorent pourquoi on a pris telle ou telle dê-
Itermination ? La commission aurait dû exigerles procès-verbaux.

M. Viviani ■ Auriez-vous interpellé le pré¬sident Wilson? Notre gouvernement l'a de-
jmandé au président Wilson; il a reçu en ré¬
ponse une dépêche du président Wilson «queles documents étaient confidentiels ». Que vou¬liez - vous faire ? J'ai adressé une lettre de
regrets à M. Clemenceau. (Très bien 1)M. Marin conclut en faisant un appel au(président du conseil au nom de son jfasséet des opinions de toute sa vie ! L'opinion-este angoissée. Il faut que le président duconseil parle au pays avant la clôture de ladiscussion générale. (Vifs applaudissements
sgur un grand nombre de bancs )La séance est levée.

Le Congrès radical
LA DERNIÈRE SÉANCE

Paris, ?3 septembre. — M. Couyba, séna¬teur de la Haute-gaône, préside la séance°e matin, assisté de IVL Laurent Thiéry,sénateur de Belfort.
M. Couyba fait appel à l'union de toutesles forces républicaines pour la reconstitu¬tion matérielle, politique, administrative,économique et intellectuelle de la France,qui doit recueillir dans tous les domainesles fruits de sa victoire et reprendre sa pla¬ce aux premiers rangs de la Société des na¬tions.
Le Congrès discute la question de la réor¬

ganisation économique de la France et de
la politique économique interalliée, rappor¬tée par M. Accambray, député. Le rapportest adopté.
On passe à l'examen du programme. M.Gros, rapporteur, soumet à l'assemblée le

programme du parti (adopté par le Congrèsde Nancy en 1907 et révisé après- la guerrevictorieuse de 1914-1919).Le rapporteur s'étend longuement surtous les points du programme dans Tordre
politique, administratif et judiciaire, fiscalet budgétaire, en matière de religion et
d'enseignement, dans Tordre économique,agraire et social, et sur les questions de po¬
litique extérieure et de défense nationale.
On insère un article aux termes duqueltoute nouvelle Société devra admettre la

participation des ouvriers aux bénéfices.
Finalement, après intervention de M. Fa¬

lot, député d'Oran le texte de la commis¬
sion est adopté après quelques modifica¬
tions.

La tactique électorale
La séance de l'après-midi est présidée par

M. Deloncle, sénateur de la Seine, qui pro¬
nonce une allocution très applaudie, dans
laquelle il Insiste pour la participation de
la classe ouvrière aux bénéfices de toutes
les entreprises, et trace un programme d'al¬
liance entre le capital et le travail II con¬
clut : « Il ne faut pas baser la société futu¬
re sur la haine, mais sur la fraternité. »
Le Congrès revient à la discussion de la

tactique à suivre pour la future campagne
électorale. Le rapporteur, M. Dominique,
annonce que la commission a décidé de
coordonner en les assimilant les motions
Bonnet d'une part, Dalbiez et Besnard de
l'autre, et au nom de cette commission il
présente la motion suivante ;«Le Congrès d'une part, rappelant fa déci¬
sion du petit Congrès de n'autoriser d'allian
ces électorales qu'avec les républicains socia¬
listes ou autres républicains qui reconnaissent
formellement l'intangibilité de la législation
laïque et sociale, conformément à la résolu¬
tion présentée par MM. Dalbiez et Besnard;
»D autre part, prenant acte de l'exclusive

absolue prononcée par les socialistes unifiés
contre le parti radical et radical-socialiste, re¬
présenté par eux comme un parti bourgeois
en dépit de sa doctrine et de ses origines es-
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présenté par eux comme un parti bourgeois
en dépit de sa doctrine et de ses origines es¬sentiellement populaires, s'en remet aux Fé¬
dérations du libre choix des personnalités étran-
;ères au parti à admettre éventuellement sur
Ses listes communes; mais précise qu'aucunadhérent à la «démocratie nouvelle» ou au¬tre groupement similaire, non plus qu'aucunsocialiste qui ne se déciderait pas à. rompretoute attache avec le parti unifié, ne saurait
sous aucun prétexte figurer sur les mêmeslistes que les candidats du parti. »
La motion Dalbiez, à laquelle se réfère cette

motion, est ainsi conçue ;
« Le Congrès décide que ne pourront figurersur la même liste que les aandidats du partiradical et radical-socialiste, que les candidats
parti républicain dont le programme conf¬iera entre autres les points suivants : main-ien'de la République parlementaire; maintien

intégral des lois de laïcité; égalité de tous lesenfants devant l'instruction; application, pourfaire face aux lourdes charges qui résulterontde la guerre, des principes préconisés par leparti radical-socialiste, et qui n'ont été encore
qu'imparfaitement réalisés dans la loi de l'im¬
pôt sur le revenu; maintien et développementdes lois sociales déjà acquises, de manière à
mettre fin, par la collaboration sans cesse plusétroite et plus équitable du capital et du tra¬
vail, à l'exploitation de l'homme par l'homme;réduction du Service militaire. »
Le texte proposé par la commission est adop-à l'unanimité.
M. Blumenthal, délégué d'Alsace, s'élève contre la politique gouvernementale en Alsace-Lor

raine, d'où il résulte que l'esprit boche ou mê¬
me bochisant n'a jamais été plus fort, On cons¬tate qu'actuellement, dit-il, on sépare l'âme al¬
sacienne et lorraine de la France. Il ne doit
plus y avoir d'Alsace-Lorraine, il ne doit plus
j avoir que des départements français. Avant-
rier, au Congrès même, on a parlé de quatre-
vingt-six départements; on aurait dû dire il yen a quatre-vingt-neuf. (Vifs applaudissements.)
« Nous ne voulons plus, termine M. Blumen-
tal, être des Français de deuxième classe. (Ap¬plaudissements.)
Le Congrès aborde la question des mutilés eldes démobilisés Le capitaine Vidal, rédacteur

en chef du « Pays », et président de l'Associa¬
tion des combattants républicains, soutient
cette thèse que les soldats étant partis à la
guerre par « réquisition des individus », il y
a donc pour les mutilés d'abord droit à une
réparation et à une pension; ils ne demandent
pas la charité, mais ils réclament la justice.
La salle fait une ovation à M. Vidal, et

ses conclusions sont adoptées à l'unanimité.

té
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AU SÉNAT
ELOGE FUNEBRE

Paris, 23 septembre. — Au début de la
séance, le président fait part à l'Assemblée dela mort de M. Genet, sénateur de la Charente-
Inférieure, maire de Saintes, et prononce son
léioge funèbre.

PROJETS ADOPTES
• Au cours de la très brève séance qu'il a
tenue, le Sénat a successivement ratifié sans
flébat : le projet instituant des Syndicats obli¬gatoires pour la défense contre les sauterelles
pn Algérie et le projet accordant certaines im-
riiunitês fiscales aux Sociétés civiles de mines
pont l'exploitation est située dans les régions
Envahies ou dévastées par l'ennemi et qui dé¬
sireraient se transformèr en Sociétés anony¬mes. Ces deux projets ont été déjà adoptés
par la Chambre.
v Le Sénat s'ajourne à vendredi, trois heures.
La séance est levée.

L'AFFAIRE LEN01R
LA SANTÉ DU CONDAMNÉ

La direction de la prison de la Santé a
'décidé de placer deux gardiens en perma¬
nence dans la cellule de Pierre Lenoir, eni'aison de son état de santé. Le condamné
fcouffre toujours d'une extrême faiblesse; il
rie peut pas s'alimenter et n'a retrouvé au¬
cune facilité d'élocution. Le médecih de la
prison visite Lenoir plusieurs fois par jour.
i M* Auvillain, secrétaire de M« de Molènes,
in'» -pii nrolonger au delà de dix minutes la
fesite qu'il a faite ce matin au condamné.

LA VIE SPORTIVE
Courses de Castillon

Voici le résultat des courses de dimanche der¬nier :

PRIX DU PAYS (au trot monté ou attelé),300 fr., 3,200 mètres. — 1er, Mille-63, à M. Boyer-Guillon; 2e, Caporal, à M. Chevreu; 3e, Menet-te. à M. Dubois: 4e, Kan-Sou, à M. Maury.PRIX DE LA VILLE ET DE LA COMPAGNIE
DES CHEMINS DE FER, 800 fr., 1 600 mètres.
— 1er, Obus, k M. Ferret; 2e, Klêber, à M.Rieu; 3e, Lutin, à M. Perdriand.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 600 fr., 2.600 mè¬

tres. — New-Star-U, à M. Amanieu a fait walk-
over.

PRIX DES TRIBUNES (au trot monté ou at¬
telé), 900 fr., 3,000 mètres. — Quadrille, à M.
Dumas, a fait walb-over.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLÈ (stee-

ile-chases), 1,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Cob-
île, à M. Guitton; Se, Héraut, à M. Fernand
Petit; 3e, Méléké, à M. du Cheyron.

«y

Courses à Saint-Sébastien
Mardi, 23 septembre.

Voici les ré mltate [détaillés des épreuves :
PRIX KOZYR (trot), 2,000 pesetas, 2,600 mè¬

tres. —■ 1. A'iopoc (Prosper), à M. E. Lallouet;
V Inédit (propriétaire), à M. J. Sourroubille;

Kirlette (propriétaire), à M. H. Masson.
Non placé : Bruyèçe (M. A. Sourroubille).
Pari mutuel : Gagnant, 38 fr.; placés, 8 fr.

et 6 fr.
PRIX PRZOMYSL (à réclamer), 5,000 pesetas,

_,800 mètres. — 1. Batallador (Hopper), au
marquis -de San Mie-uel; 2. Augcreau (M. Al¬
lemand), à M. J. Lieux; 3. Gaillonn (Rodri-
guez), aii marquis d'Aldama.
Non placés : Bonne-Gosse (Lyne), Francis

(Higson), Moriafolle (A. Diez).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à trois

longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50; placés, 7 fr.

et 14 fr. •

Le gagnant a été réclamé pour 8,000 pesetas
par M. J. Lieux.
PRIX SIRIES (handicap double), 2,500 pese¬

tas, 2,000 mètres. — 1. Belle-Source (V. Diez),
à M. Peire; 2. Vertouquet (Vrohihaid), à M.
Cimern-Martorelli; 3. Olympic (Lyne), au duc
de Tolède.
Non placés : Bruno (Sunter), Malona (M. Al¬

lemand) Pochade (Paillassa), Rufford-Abbey
<A- Diez>-

. ,Gagné de deux longueurs; le troisième a
trois quarts de longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 28 fr. ; placés, 6 fr.,

5 fr. 50 et 6 fr.
PRIX ADELVI (handicap), 2,500 pesetas, 2,000

mètres. — 1. Flot-d'Encre (V. Diez), à M. Basil-
Avial: 2. Rosnay (M. Allemand), au marquis
de Villamejor; 3. Soly-Sombra (A. Diez), à M.
J. Parlade.
Non Dlacés : Kilva (Higson), Mezetin (Sun¬

ter), Monsieur-des-Préaux (Archibald).
Gagné d'une longueur et demie, le troisième

à deux longueurs.
Pari mutuel : Gagant, 11 fr.; placés, 8 fr.

et 12 fr.
PRIX ARA, 2,500 pesetas, 2,800 mètres. — 1.

Dear-Brutus (Broquere), au baron de Valasco;
2. Romania (Petit), à M. Jean Cerf; 3. Ojo-de-
Perdiz (Riolfo), au marquis de Villagodio.
Non placés : Kaki (NervOl), La-Boisselle

(Bryan).
Gagné d'une longueur, le troisième à quatre

longueurs. .
„ „

Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. 50; placés, 6 fr. 50
et 9 fr.

^

Cession amiable des chevaux de selle
de l'armée aux Sociétés

Le ministre de la guerre fait connaître, en
date du 19 septembre, que des chevaux de selle
provenant des régiments de cavalerie pourront
être cédés à l'amiable aux membres des Socié¬
tés ci-après désignées:
Société de vénerie; ■

.

Société d'encouragement à 1 élevage du che¬
val de guerre français;
Syndicat des Ecoles d'équitation et de dres¬

sage.

so

piété, qui délivrera un cenincat jusuuaui uo ■«
qualité de sociétaire à l'acheteur et mention¬
nant le nombre de chevaux désirés.
Ces ventes restent soumises aux mêmes obli¬

gations que les ventes aux collectivités et cel¬
les avec droit de priorité (obligation de con¬
server les animaux pendant six mois au
moins).
Les chevaux seront délivrés par le 10e hus¬

sards, à Tarbes, et le 15e dragons, à Libourne,
auxquels les demandes devront être adressées
dans le plus bref délai possible, les chevaux de¬vant être incessamment mis en vente.

YACHTING
sport nautique d'andernos

Les régates de dimanche dernier ont été cou¬rues par un vent très violent qui a empêchéplusieurs concurrents d'y prendre part. Envoici les résultats.
Yacht de plaisance. — lre Série: un seul ba¬teau s étant présenté, course annulée. 2e Série:1er prix, «Sita», à M. Dumons; 2e prix, « Ca-

>,«^MVMore,nne' :le Série: 1er prix,ceYmoi »"; à MM'juDr0et.miC 6t F°rt; 2e prix' 5 Ber"
Tilloles à dérive: 1er prix. «Femin»» t> \rMarcel Ducamin; 2e prix, « Mascotte »,'à M*.

Bret Lahaye: 3e prix> 0 Deux-Frères », à M.
fondé le 31

qui ico , c» ci ixiurant e
sière au Cap-Ferret le 14 courant
Cette nouvelle Socité se réjouit d'avoir obte¬

nu un si brillant résultat et so propose de don¬
ner l'année prochaine une quinzaine de réga¬tes et croisières; elle espère que beaucoup de
yachtman, fréquentant le bassin d'Arcachonvoudront bien, en prévision de ces courses pré¬
parer leurs bateaux pour y prendre part
Le comité fera tous ses efforts pour que ces

régates soient aussi intéressantes que possible

BORDEAUX
Il y a_un an

25 SEPTEMBRE 1918
Dïms l'Aisne, devant Saint-Quentin, les

troupes franco - britanniques accentuent
leur avance et prennent Sclency.
Sur le front oriental, l'armée anglaise

pénètre en Bulgarie, à Kosturvno.
•

Les dotations pour familles nombre»

Un ménage fie Bordeaux
COPvSPTANT 9 ENFANTS

proposé pour un prix de25,000 h.

L'Académie française a reçu ces temps der¬
niers, de M. et Mme Cognacq, une donation
qui va lui permettre de distribuer chaque an
née, à quatre-vingt-dix familles pauvres, com¬
posées d'au moins neuf enfants vivants et du
même lit, quatre-vingt-dix dotations de 25,000
francs chacune.
Une candidature à l'une de ces importantes

dotations vient d'être présentée à l'Académie :
c'est celle de M. Charles Soladié, employé da
commerce, demeurant à Bordeaux. M. Soladié
est père de neuf enfants que lui a donnés une
seule compagne; il se trouve donc dans les
conditions pour obtenir un des dons de 25,000francs.
Nous sommes allé voir cette famille, qui ha¬

bite un modeste logement au premier étage dela maison 37, rue du Pas-Saint-Georges. Nous:
avons eu la bonne fortune de rencontrer les-
époux Soladié, entourés de sept de leurs en-"i
fants.
Le chef de famille reçoit très aimablement

l'envoyé de la « Petite Gironde ». Il comprend',le but de notre visite et, nous ayant offert uà*
6iège, il nous conte sa vie :

M. CHARLES SOLADIE
M. Charles Soladié est né en 1881 à Roche-fort. Tout jeune, il voyage avec ses parents, quil'emmènent à Buenos-Ayres. Leur séjour dansl'Amérique du Sud dure trois ans, puis ils ren¬trent en France et se fixent à Bordeaux. Char¬

les est admis à l'école supérieure de l'ancienne
rue Pèlegrin; il passe brillamment les épreuvesdu brevet simple. Peu après, il suit les coursdu Conservatoire, dirigés par M. Depay, el
remporte, à seize ans, un premier prix de co¬
médie dans « Le Flibustier » de Richepin. L'an¬
née suivante, il entre au Conservatoire national
à Paris; il figure parmi les lauréats.
Les « planches » l'attirent. Il cède à l'attrac¬

tion. Le voici à l'Ambigu, puis à la Porte-Saintr
Martin. Il tient les « jeunes-premiers ». Il se
fait remarquer dans le rôle d'Armand Duval
(la « Dame aux Camélias »), et dans celui de
MontécJain (la « Closerie des Genêts. »)Le 14 juin 1902, il épouse, à Saint-André-de-
Lidon (Charente-Inférieure), Mlle Marguerite
Genet. Revenu à Paris, il y poursuit sa carrièrq
théâtrale. Le ménage compte déjà trois enfants.
L'aînée, Lucienne, suivant l'exemple du père,

débute à l'Ambigu; elle a sept an^. Elle joue
Suzanne de « Roger-la-Honte »; elle joue aussidans « Le Petit Jacques ». Elle attendrit le pu¬
blic, qui l'acclame.
La famille résidant finalement a Bordeaux,

Lucienne paraît dans Cosette des « Misérables »,
pièce jouée le 21 mai 1911 au Grand-Théâtre de
Bordeaux. Elle y est très applaudie, et les quo¬
tidiens bordelais — notre journal entre autres
—enregistrent son succès. Elle triomphe aussi
dans « Mioche », drame joué à fAlcazar.
M. Soladié nous donne la liste de ses enfants.

Outre Lucienne, âgée de seize ans, nous no¬
tons : Albert, quinze ans; Jean, douze ans;
Georges, dix ans; Robert, huit ans; Paulette,
six ans; René, quatre ans; Giselle, trois ans;
France-Victoire, dix mois. Celle-ci est née la
9 novembre 1918, deux jours avant l'armistice;
c'est pourquoi elle a'reçu le prénom de France-
Victoire. Les époux Soladié ont eu un dixième
enfant, Afi'dré, décédé, et qui était frère jumeau
de Robert.
Au moment de la déclaration d® guerre, eri

bon Français qu'il est — à tous les points de
vue — M. Soladié a fait vaillamment son de¬
voir.

« J'ai été mobilisé le onzième jour à Tarbes,
nous dit-il. Parti au front, je pris part au
combat do Vermelles (Pas-de-Calais), où je fus
blessé d'un éclat d'obus. On me renvoya dans
mes foyers le 27 juin 191$. en raison ne. mon
grand nombre d'enfants, et je fus affecté à la
classe 1887.

» Depuis mon retour à Bordeaux, j'ai été em¬
ployé pendant un an aux finances de la Ville;
je travaille actuellement à la chefferie du gé¬
nie, quai de Paludate. Pour augmenter mes
ressources, je donne, le soir, des leçons de
diction et de déclamation. Mais c'est dur d'éle¬
ver une nombreuse famille 1 Ceux qui conseil¬
lent de fkire des enfants ne prêchent proba¬
blement pas d'exemple 1 »

Ayant appris la donation faite par M. et
Mm» Cognacq, M. Soladié n'hésita pas à se
mettre sur les rangs. Sa demande fut envoyée
le 6 août 1919 au secrétaire perpétuel de l'Aca¬
démie française par les soins de M. Genet,
sénateur de la Charente-Inférieure, mort ré¬
cemment, el qui était cousin germain des
époux Soladié.

« Et maintenant, j'attends, nous dit notre
interlocuteur; je n'ai pas grand espoir, il y a
tant de concurrents ! Et cependant, si la
somme de 25,000 fr. m'était a'ttribuéie, elle
serait la bienvenue chez moi, et je pourrais
donner un peu de bien - être à ma femme et
à mes chers enfants. »

M. Soladié nous apprend qu'il a cessé de
faire du théâtre. Sa fille aussi, qui avait eu des
débuts pleins de promesses. La. guerre a chan¬
gé bien des vocations ! Lucienne est employée
dans les établissements Faure, place Sainte-
Croix; le second enfairt, Albert, fait des tra¬
vaux d'écriture aux C. O. A., rue de Cursol. Les
deux aînés, actifs, intelligents, aident leurs
parents à élever 'es plus petits.
M. Soladié nous fait part des eqnuis qu'il a

eus à différentes reprises pour se loger. C'est
grâce à M. Gruet, inaire de Bordeaux, qu'il a
pu enfin trouver à bon compte un abri au 37
de la rue du Pas-Saint-Georges.
L'ex - jeune premier de l'Ambigu — qui a

gardé un peu les manières et le caractère de
son ancien emploi — nous retient par imtêrêt
de ses souvenirs de théâtre. Mais voici l'heure
de déjeuner; les enfants se pressent autour de
la table familiale. Nous prenons congé des
époux Soladié en leur souhaitant d'être parmi.les élus. Le prix de 25,000 francs pourrait aller
évidemment dans une famille plus nombreuse;
il ne saurait être reçu par des mains plus di¬
gnes que celles des époux Soladié.

M. F,

Alphonse XIII à Bordeaux
Le roi d'EIspagne arrivera à Bordeaux

dans l'après-midi de mercredi. II. séjourne¬
rait quelques heures dans notre ville.
Le bruit a couru qu'il devait se rencontrer

dans notre ville avec le général Lyautey,
mais nous n'avons pu avoir conflrmatiori
de cette nouvelle.
Alphonse XIII ferait le trajet d'Heindaye

à Bordeaux en automobile.

ARMÉE
Génie

M. Dubois, officier d'administration à Ver¬
sailles, passe à Bordeaux; M. Bertrand, officier
d'administration à Mostaganem, passe à Bor¬
deaux; M. Soulère, officier d'administration à
Gâbès, passe à Bordeaux.

Infanterie coloniale
Voici la liste des officiers qui sont actuelle¬

ment affectés au 7e régiment d'infanterie colo¬
niale à Bordeaux, comme première résidence
d'après-guerre :
Colonel : M. Ruef.
Lieutenant-colonel : M. Philippot.
Chefs de bataillon : MM. Mangin, Charvet,

Laussu, Regnault, Ruaux, Coudouneix.
Capitaines : MM. Simonnet, Faverjon, Gras-

sel. Pesquidous, Vacher, de La Folie, de Joux,
Aubert, Dourthe, Parjou, Willernez, Janin, Fre-
zouls, Laurensam, Labaletrier, Girard, May-
nard, Lainouly, Dauphin.
Lieutenants : MM. Fabre, Gentili, Lescure,

Lagarrigue, Meyer, Sicard, Camersini (infan¬
terie métropolitaine). Roux, Rouy, Avie, Bou-
genat, Desbordes, Baudet, Kerever, Mora. Gau-
the, Ferrière, Gaudin, Diener, Renan, Beaume,
Fargues, Isidori, Marsac, Mepa, Pescay, Ri-
veaud, Domercq, Geoffriau, Baleyrat, Larnne-
luc, Eclina, Bommard, Peyruquect, Osvald,
Maillou, Delas, Palassou.
Sous-lieutenants : MM. Castaing (infanterie

métropolitalipe), Avmard, Tomasini, Lafitte,
Brissonneau, Six, Coulet, Bourden.

Jeunes gens, apprenez unmétier
Si vous ne faites pas d'apprentissage, vous

gagnerez entre 14 et 17 ans quelques centai¬
nes de francs de plus, mais vous perdrez,
entre 17 et 55 ans, plusieurs dizaines de
mille francs.
Pour choisir un métier répondant bien

à vos aptitudes, et dans lequel vous ayez
toutes ctiances de réussite, adressez-vous à
la chambre dos métiers de m Gironde et du
Sud-Ouest, 91, nue Paulin, à Bordeaux, de
quatorze à seize heures.
/Tous renseignements toujours / gratuits.

i Foire de Bordeaux
La distribution des places pour les lignes4, 6, 8, 10, 12, 14, le et 18 nord pour la foire

d'octobre aura lieu le vendredi 26 septembre,de 9 h. 30 à 11 h. du matin.
Le même jour, de 3 heures à 4 heures diu

soir aura lieu la distribution des placespour les lignes 13, 15 et 17 sud destinées auxmarchands d'antiquités.Les marchands de voitures, carrossiers,etc., sont avisés qu'il leur est interdit dese placer sur le champ de foire sans avoir,au préalable, obtenu un emplacement.
Comité de patronage des apprenties

de la ville de Bordeaux
cours professionnels gratuits de : comp-
' s6éno-dactylo, anglais, français, arith¬métique, coupe et moulage de vêtements, mo¬de, lingerie et dessin appliqué à la broderie et

, deutefl6 (nouvelle création) reprendrontle dimanche 5 octobre.L,es inscriptions seront reçues le 28 septembre, do fl à H heures. 7. rue du Maréchal-Jof-Ire. école de garçons

Ravitaillement civil
Jeudi 25 septembre la municipalité foravendre des oignons, des carottes, des pommesde terre, du beurre frais et des fromages dansles marchés cl-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, marché des Chartrons, marché St-
11 mé rParcfié de la place Amédée-Larrieuet a 1 école de te place Montaut, La Bastide,entrée rue de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50le quart; carottes, 0 fr. 3d le kilo; pommes de

1 13 te » ■ 45 le kilo ; fromage de gruyère,1 rr. 50 le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr.le quart.

Demain jeudi 25 septembre, il sera mis envente dans tous les magasins municipaux desboites de pâté de viande d'environ 200 grammes au prix de 1 fr. 10 la boite.
Le samedi suivant 26 septembre, vente dechaussure en box-calf pour homme, en chevreau pour femme, dans tous les magasinségalement

Four les vendanges
On demande pour les vendanges, des cou¬peurs hommes, femmes et enfants au-dessusde douze ans. Gàges ; 4 fr. p.. jour, nourri'.et oouché. S'adresser à l'Office de placement

. gratuit, rue Buhan, 1.

Ecole primaire supérieure de jeuaes filles
Le 16 octobre prochain aura lieu, à 7 h. 45i.au matin, au siège de réco-Iù rue de Cîie>veriis,4,10, lin concours d'admission à l'école primaire•supérieure de jeunes filles, exclusivement ré¬servé aux postulantes rèmp'lissant les condi¬tions ci-aprés :

i* £voir 18 ans au Plus au 31 dêcmbre 1919;2. Posséder le brevet élémentaire ou avo>irfréç[;Uenté pendant au moins deux ans uncours compilémen't a i re Ou une école suipérieu-

. Les inscriptions 6eront reçues à la mairie,division de l'instruction publique, annexe de1 hôtel de ville, du mercredi 1er au samedi iloctobre inclusivement et délai de rigueur, de9 heures du matin à midi.
À l'appui de leur demande d'inscription, lespostulantes devront produire : 1. leur brevetélémentaire ou un certificat soolaire établis¬sant les conditions prévues au paragraphe 2ci-dessus; 2. leur bulletin de naissance ou lelivret d©4 famille de leurs parents.

Ecoles primaires supérieures
de Talence

Les demandes d'admission sont reçues ausiège des Ecoles: Ecole primaire supérieurede jeunes filles, rue Ludovic-Trarieux'; Ecoleprimaire supérieure de garçons, rue Henri-
Brisson, à partir du 25 septembre, tous lesjours, de neuf heures à midi. Un concours
pour l'attribution des bourses d'externat :
une bourse entière, deux demi-bourses et
doux quarts de bourse dans chacune des deuxEcoles supérieures, aura lieu le jeudi 2 octo¬bre, à huit heures du matin, au siège dechaque établissement ; il est réservé aux
élèves étrangers, aux communes de Bègles etTalence. Adresser les demandes d'incriptionà M. le Maire de Talence. Lés candidats de¬
vront se rendre sans convocation.

643 — AUTOMOBILISTES, MOTOCYCLIS¬
TES, GARAGISTES, vous pouvez trouver — ;s
maintenant au CHAMP DE MARS, à PARIS,.les pièces nécessaires pour la remise en état
de vos véhicules. Vente à l'amiable (tous les
jours, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h.)d'accessoires et de nombreuses pièces déta¬chées de toutes marques (françaises et amé¬
ricaines). Renseignements : 70, avenue de
la Bourdonnais.
Téléphone : SAXE 76-57, 88-80.

Bisparufc
Mlle Marie Fouéré, trente-huit ans, coursde l'Argonne, 49, a quitté son domicile de¬

puis le vendredi 19 septembre courant, àneuf heures du matin, et n'a pas reparu.Voici son signalement :
Brune, taille moyenne, vêtue d'une robe

grenat et manteau marron, chaussée desouliers découverts en velours noir, nue-tête, cicatrice au front.
Prière d'aviser Mme veuve Fouéré, à l'a¬dresse ci-dessus indiquée.

Folice municipale
Par suite de nombreuses vacances dans le

personnel de la police municipale de Bor¬
deaux, il est demandé des candidats gar¬diens de la paix.
Le traitement de début, comptant pour la

retraite, est de 2,400 francs, augmenté d'une
indemnité d'habillement de 200 francs et des
services rétribués, variant entre 300 et 400
francs par an.
L'indemnité de vie chère, soit 1,800 francs,est maintenue à tous les agents jusqu'à nou¬vel ordre, de même que l'allocation pour

charges de famille, soit 27 fr. 50 par moiset par enfant.
Lés demandes d'emploi doivent être adres¬

sées à 'M. le Maire de Bordeaux1.

A la prison municipale
On a écroué, iundi :
1. Une jeune domestique, Renée B..., âgée

de dix-huit ans. sans domicile fixe, pour vol
d'une bicyclette commis le 20 courant au
domicile et au préjudice de M. Jean Vtdeau,
chemin de Labarde;

2. Un représentant de commerce, X..., sous
la double inculpation d'o-utrages à agents
et de port d'arme prohibée. C'est au marché
des Capucins que X... eut maille à partir
avec la police.

Une auto en flammes
Les pompiers ont été requis mardi matin

pour combattre le feu qui s'était déclaré
dans une auto arrêtée cours de la Marne.
Pas d'accident de personne.

TOUS SYSTEMES OE OENTIERS
FaDrtoatioo at adaptation parrattes, - Réparation»
Immédiate*, lé Us, pi. de» Ods-Homme». Prit audirt*

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger ».venant de la Plata et de l'Uruguay, est parti

de Bahia le 20 septembre, en route pour Dakar,
Lisbonne et Bordeaux.

ARRIVEE DU «MARTINIQUE»
Le paquebot «Martinique», courrier du Ma¬

roc, commandant Thomas, de la Compagnie
Générale Transatlantique, parti de Casablan¬
ca le 20 septembre, est entré en Gironde mardi
vers, minuit et a suivi pour Bordeaux, où il a
accosté quai Carnot mercredi à sept heures;
la traversée a été excellente.
A bord, 670 passagers, dont 200 de chambre.

On compte 30 officiers et 600 soldats démobili¬
sés. Au nombre des officiers, citons : MM. le
commandant Sicard, commandant d'armes, et
Belloval, vétérinaire principal.
Parmi les passagers civils, nous avons re¬

marqué M. de Sorbier, secrétaire général du
protectorat à la résidence.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi £6 septembre

pour les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « Marôchal-Bu-

geaud », de Marseille, le 28 septembre.
Oran, départ du paquebot « Oudjda », do

Marseille, le 28 septembre
Bastia, départ ou paquebot « Corte-II », de

Marseille, le 28 septembre.

Un ponton et une vedette coulés
à Pauillac

Mardi matin, à l'aube, les familiers du port
de Pauillac remarquaient, non sans étonne-
ment, que l'ancien navire de l'Etat, qui servait
de ponton au débarcadère des bateaux Bor¬
deaux-Océan, situé en face de la rue Ravier,
avait coulé.
C'est par suite d'une forte voie d'eau décla¬

rée dans le navire, démodé et fort endommagé,
que le ponton a sombré pendant la nuit, par
cinq mètres de fond.
La vedette du service de police, qui était

amarrée de très près au ponton, a été entraî¬
née au fond. On ne sigqale aucun accident de
personne.
Des dispositions sont prises pour retirer les

épaves, afin qu'aucune entrave ne vienne gêner
la navigation.

•—

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Jeudi 25 septembre

Pleine mer : Matin, 7 h. 9; hauteur, 4 m. 95. —
Soir, 19 h. 23; hauteur, 4 m. 90.

BaBse mer : Matin, 3 h. 12; hauteur, 0 m. 05. —
Soir, 15 h. 25; hauteur, 0 m. 05.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 23 septembre.

Heures Ther" B«ro» Ciel Vents

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour.,.

18.5
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COMMUNICATIONS
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. -

Les employés de toutes catégories, comptables,
vendeure, voyageurs, représentants de commer¬
ce, etc., sont priés d'assister à la grande réu¬
nion qui aura lieu le jeudi 25 septembre 1919,
*à 8 h. 30 du soir, à l'Athénée municipal.

Ordre du jour : Examen du nouveau cahier
de revendications, salaires mlnlma, retraite,
placement paritaire, secours maladie, etc. Les
dames sont tout spécialement invitées.
SYNDICATS PROFESSIONNELS FEMININS.

— Les Syndicats professionnels féminins, la
Gerbe, 12, place Puy-Paulin, ont l'avantaged'annoncer pour le 1er octobre l'ouverture de
cours gratuits : sténographie, dactylographie,anglais, comptabilité, français commercial.Prière de se faire inscrire au secrétariat.
STADE BORDELAIS. — I.es cours de prépa¬ration C. P. S. M., classe 20 et ajournés, et deculture physique, classes antérieures, ont lieules mardi et jeudi, rte 20 h. 30 à 22 heures, dansle local et le terrain de plein air aménagés,rue du Palais-Gallien, 149, et le dimanche ma¬

tin, au terrain du Bouscat. Se faire inscrire
au secrétariat, 149, rue du Palals-Gaillien.

A. S. P. T. T. — Dans la dernière réunion
générale, le bureau de l'Association a été for¬
mé comme suit : Président, M. Destrem; vioe-
présidenits, MM. Lalanne, Abadle, Dubourg:secrétaire général', M. Fernand Rivière; se
orétaireS adjoints, MM. Astrade, Géo Rivière;trésorier, M. Louis Fesnard; trésoriers ad¬
joints, MM. Albert, Valsslères, Buzard, Mon-vielle, Roe: archiviste, M. Pédurand: membres
du comité, MM. Tuyaret, Bramara, Lagôar-dette, Bonjean, Menvielle. Toute ia oorrespon-darroe concernant le rugby doit être adresséeà M. Lalanne, rua Tast$t» 37.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DESCOIFFEURS. — Pour fêter le retour des poi¬lus, cette Société Invite tous les cofiTeurs deBordeaux et des environs, ainsi que leurs da¬

mes, à assister au banquet de bienvenue qu'el¬le offre îi ses sociétaires revenant du front.Les confrères qui désireraient prendre part àcette manifestation corporative sont priés dese faire inscrire chez M. Lacourt, 71, rue duPalais-Gallien, Jusqu'au 5 octobre inclus.
. SYN'mCAT GENÈRAL DES TRAVAILLEURSMUNICIPAUX. — Les délégués des sections syn-dlcales sont priés d'assister â la réunion duConseil d administration, qui aura lieu jeudi20 septembre, à 20 h. 30, Bourse du travail.Compte rendu de réunion et de délégation.
PELOTON DE L'AUSTERLITZ. - Les mem-bres et les anciens élèves de cette Société sontpriés d assister à la réunion générale oui auralieu le jeudi 25 courant, à 20 h. 30 très précises,dans le local de la rue Lacornée, 14.Réorganisation et fusion du peloton avec1 Amicale des anciens élèves.
UNION FRATERNELLE DES PORTEURSDE PAIN. — Banquet en l'honneur des dé¬mobilisés le dimanche 28 septembre, établis¬sement Jauriberry, 163, cours de la Somme,place Nansouty, à six heures du soir.
«LA SEMAINE DE BORDEAUX». — Liredans le numéro de cette semaine :Conseils aux comédiens, d'Henry Ba taille;La mode masculine; Louis Lestelly; La criti¬que-bordelaise sur zidore et Gonzague et lesspectacles du mois de septembre dans lesThéâtre Français, Apollo et Bouffes.
« La Semaine de Bordeaux » est en vente

Les dimanches matin, dans les salles dedépèches, dans les kiosques, dans les biblio¬
thèques des théâtres, salles de lecture et tousles dépositaires du Sud-Ouest.
Réclamer la «Semaine de Bordeaux» par¬tout. 2

£.e « Sport du Sud-Ouest »
Le « Sport du Sud-Ouest», à l'occasion de la

troisième^ journée des courses de Bayonne-Biar-pltz, a fait son apparition deux jours plus tôt.Sommaire : Programme, partants, montes et
appréciations pour les courses de Bayonne-Biarritz; programme des courses de Mont-de-
,Marsan) étude sur l'entraînement (P. Mirât);le Syndicat général hippique; comptes rendus;engagements à faire, etc.

Crème
EclipséPOUR

CHAUSSURES

^Und^uf-^I^-Yous à un
huissier. ns bénéficient de la loi
— indécise. — i- permet de rester dans
s »»»?»«»«« h,Mff
tintés ùcjSfVarafira ^chataernentf -(ion°€r
^|7a|n»eloioeun préparatiom ^
lecture.? R _ Veuiuez renouveler vos ûae6"
tion?- n -7 p0iiu - i- La situation de cetteSjiWiw» «rt'X ."SS, VMÏsasrtoW» «A* jus.
ai!f GaSGen955.n- 1. A partir du' 2 août 1914. -
^Cœu^domère. - L Suivantl'a^lennetéde 2,000 à 2,400. - 2. A dater du jour ae si
™E C. Victoria. - Oui, vos looatalr^ d^-vront vous payer au taux d avant la g^
médaille'
e„_raison de sa belte ronduite au^ •
a la mairie, qui transmettra votre
au dépôt pour enquête, et v0.us jocevrez
directement un ordre de paiement p
recommandée.

„ „ _ nns
— M. G. 33 Ohiffonnette. — Non, H a en a p

le droit. Adressez-vous au juge de paix-
MAÏTRE-JACQUE'S.

Les Parfums Bicharasont partout

14,Place Gamtartia
SIS EU ilM ilU (angle Porte-Dijeaux)
Couverts et Timbales pour pensions

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture inoffensive à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
lo seul dépositaire : HENRY, 46, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

Puce Gum
Indispensable

aux

Fumeurs

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

C'est c'e soir mercredi qu'a lieu au Grand-Théâtre l'unique représentation de « Polyeuc-te », avec le concours d'Albert Lambert, de laComédie-Française; Mlle Mary Marcilly, MM.Jean Froment et J.-L. Teste, du Théâtre de1 Odêon; Mlle Jackson, MM. Flandre, P. Dallet,Jean Max.
THEATRE-FRANÇAIS

Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soi¬
rée, trois dernières représentations de Dalbret,le célèbre chanteur français, qui interprétera,pour ses adieux au public bordelais, avec sesdernières créations, les plus jolies chansonsde son inépuisable répertoire, entre deux par¬ties d'un joli programme cinématographique«la Petite Espiègle» et «Rayon d'Or», filmsd'art. — Vendredi, début de Mayol avec
« l'Anathème

AFOLLO-THEATRE
Dernière semaine d'Augé, qui triomphe dans« Zidore ». Par 6uite du début de la "trouped'opérette, Augé fera ses adieux vendredi soir.A. cette occasion, il interprétera, en plus deZidore, « A la Chambrée », pièce militaire qu'il

a jouée à Paris, avec son camarade Jos-Than.Le spectacle commencera par « Gonzague ». —Samedi, début de la compagnie d'opérette. —Samedi et dimanche, «Miss Helyett». — Lun¬di, mardi, « les Cloches de Corneville ».

THEATRE DES BOUFFES
«Le Fiis à Papa» (la chaste Suzanne) serajoué jeudi et vendredi par la tournée Souche

et les meilleurs artistes qui composent cettecompagnie. — Samedi et dimanche, « Madameet son Filleul », le grand succès du Palais-
Royal, interprété par Vildor, Georges Leduc,Mlle Creuze, de la tournée V. Souche, Loca¬tion ouverte. — Dimanche, matinée. — Mardi,création à Bordeaux : « L'Héritier du Bal Ta-barin ». — Vendredi, « les Amants de Sazy ».

TRIANON-THEATRE
Trois dernières représentations, mercredi,jeudi, matinée et soirée, du gros succès « les

Joies du Foyer », de Maurice Hennequin. Ven¬dredi, soirée de gala, première représentationde «la Massîère», la belle pièce de Jules Le-
maître, aura une interprétation tout à fait
remarquable avec Mmes Jane Lobis, L. Mus¬set, J. Clément, etc.; MM. de Névry, Ilarly,WatteJ, etc.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et jeudi en matinée : « Inco¬

hérence !» revue en 6 tableaux de M. J. Val
my, interprétée par Dufleuve, W. GarrifRamos, Busquet, Reinal, Ve-rva et Mme®
Cha'bry, Deroye, Delch-er.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — C'est le plus gros succèsde la saison que tient la Scala avec cette déli¬

cieuse opérette, où tout est réuni : livret déso¬
pilant, partition charmante, interprétation d'é-
lité, mise ®n sdftne extraordinaire, balletséblouissants. Location sans frais.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 27 et dimanche 28, « le Vieux Capo-ral». Le drame comporte une importante par¬tie de pantomime et une mise en scène origi¬nale; il sera interprété par MM. P. Cerny, Sa-blot, Borde,etc.,et Mmes Sablot-Clarence, Rous¬

seau, Delange, etc. Location ouverte vendredi.
FETE DES P. T. T.

Le . groupement professionnel des monteursdes P. T. T. de France, Algérie, Tunisie (sec¬tion de Bordeaux) organise pour le mardi 30
septembre en soirée, dans les salles du ska-ting et amphithéâtre de l'Alhambra, un grandconcert artistique sous la présidence d'hon¬
neur de M. le directeur des postes et télé¬
graphes de la Gironde.
Cette soirée de gala est organisée exclusive¬

ment au profit des veuves et orphelins du
groupement -national.
Programme exceptionnel ; Deux parties deconcert, une revue. A minuit, grand bal à

grand orchestre sous la direction de M. Jo¬
yeux. Consulter à cet effet les affiches offi¬cielles apposées à Bordeaux. Location sansfrais à l'Alhambra

JETAT CIVIL
DECES du 23 septembre

Ben Yabia, 43 ans, rue Laterrade, 18.
Elisabeth Baleste, 55 ans, rue de Belfort, 32.
Pierre Lavaud, 65 ans, rue d'Arès, 139.
Veuve Massalou, 75 ans, route de Toulouse, 70.
Pierre Jouve, rue de la Franchise, 47.

CONVOI FUNÈBRE que Menvielle, M.' et
Mm» J. Segarra et leurs enfants, m. et M» Pier¬
re Mompezat, M» Robert Mauriac, directeur du
Cinéma des Variétés, M»»» Robert Maurice et
leurs enfants prient leurs amis et connaissan¬
ces de ieur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Dominique MENVIELLE,
décédé accidentellement dans sa 69» année,

leur époux, père, beau-père, cousin et neveu,
L'inhumation aura lieu le vendredi 26 septem¬

bre, à neuf heures du matin.
On se réunira au dépositoire de Saint-Bruno*,

rue d'Arès.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

SAÏ0B«1C0IIG0?to~""w"I VICTOR VAISSIE8

EOT.A.esaLxffiÏ!
MERCREDI 24 SEPTEMBRE

GRAND-TIIEATRE. — 8 h. 30 : Polyeucte.
APOLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
TRIAN'ON. — 8 h. 30: Les Joies du Foyer.
SCALA. — 8 h. 30: Miss Détective.
ALHAMRRA. — 8 h. 30 1 « Incohérence ». revue.SKATING-PAL. : Pat. à 2 h.; pat. et bal à 8 h. 30.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi 26 septembre au dimanche 28,«Miokey », fantaisie sentimentale et humo¬

ristique, film de toute beauté qui pendant
une année entière a tenu l'affiche à New-
York, et interprété par la gracieuse artiste
Mabel Normand.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeu-di, Le Million des Sœurs Jumelles.

SKATING-PALACE
Ce soir, attractlai sensationnelle : une de

nos plus jolies parisiennes tiendra à l'orches¬
tre le Jazz Band. Entrée générale, 1 fr. 50.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Renies via¬
gères les plus avantageux, appliqués par a LE
PHENIX », Compagnie française d'assurances
sur la vie (entrepris» privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour¬
ne, M. Marès, 26, rue Jules-Simon.

Petite (Correspondance
— M. P. 24. — 1. C'est à la commission arbi¬trale à décider. Vous pouvez assigner votrelocataire. — 2. La loi de mars 1918 lui est ap¬plicable.
— Un démobilisé, 3,190. — Le bureau centralde placement des démobilisés est situé à Bor¬

deaux, place d'Arlac, au Foyer du Soldat.
— L. A. 1O5. — Non, les loyers payés sont ac¬quis au propriétaire.
— E. D. classe 1900. — C'est au bureau de

recrutement que vous devez vous adresser.
— B. D. 520. — N'ayant pas accompli trol3mois dans un corps de troupe, depuis le 2août 1914, vous ne pouvez prétendre à la pri¬

me de démobilisation.
— Le H'ouga. — Non, si vous n'avez pas faittrois mois dans un corps.
— Joujou. — Les usages locaux ont force de

loi.
— L. M. B. 12.— Si vous avez des preuves suffi¬

santes, adressez-vous au procureur de la Ré¬
publique.
— Mme Guéraud, Agen. — Vous n'êtes pasdans les conditions, ia nouvelle loi devant re¬

venir devant la Chambre.
— G. D. 1895. — Oui, maie pour avoir droitde1 porter l'insigne des blessés et réformés, 11faut en faire la demande au commandant du

dépôt. — 2. Non.
— Vieux lecteur, Vlrelade. — Demande au

dépôt ou au ministre de la guerre.
— Jeanne 47. — Oui, la loi accorde une allo¬

cation de 400 fr. par an, à la mère veuve et
remariée si elle remplit les conditions d'âge
ou d'infirmité et si elle n'est pas inscrite au
rôle de l'impôt sur le revenu. Vous êtes dans
les conditions Vous pouvez faire votre de¬
mande.

— Vieille Bayonnaise. — Cas très délicat. Il
faut voir un notaire.
— B. R. 43. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. A votreancien chef de corps ou à celui qui doit li¬beller votre citation.
— D. P. 1910. — Oui, qu'il s'adresse avec letexte de sa citation au parquet général leplus proche de son domicile.
— C. R. 524. — 1. Oui. — 2. Adressez-vous àla mairie.
— Jean, 100. — Attendez le vote de la nou¬velle loi.
— Louise Dulac. — Non.
— L. D. — Il vous suffira de faire oppositiondans les 20 jours, si vous recevez un congépar huissier.
— Veuve R. P. — I. Oui, malgré vos revenus,6i vous habitez Bordeaux, vous pourrez obte¬nir tes 50 % de vos loyers impayés. — 2. Faitesune demande au directeur de l'enregistrement

iPUMUni EIIM ri Et Q8» Mme veuve Roclpon'uUneUi rUNtoKÈ et son fils Robert;
m. et mmo Fargue, m. et mme Paul Rocipon, mm0
veuve Brisson et sa fille, m. et mme Alexandre
Rocipon et ses enfants, Mme Darricau et sa
famille, Mme veuve Courtois prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques civiles de

M. Alphonse ROCIPON,
leur
et om
On

__
,

Mandé, 106, à Bègles, à deux heures, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures et demie.

I^nuiini EIIMriQIBE Mms Loume Mae'uUNVUS rUslblSalC Loumé, les lamifiés
Dumon et Lacoste prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M"° Georgette LOUME,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
jeudi 25 septembre, à dix heures.
On se réunira à l'hôpital Pellegrin.

Le Directeur et le Personnel de la Direction
du Service de santé prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mlle Georgette LOUME,
secrétaire à la Direction du Service de santé,

décédée le 23 septembre.

.(PûNMflI OiyÈKSîXE Mme veuve Janicot,tHwHsUl r lui Ri Ë B !ït mus Marguerite Jani¬
cot, les familles Janicot, Lamassiaude, Chaize,
Guyonnet, Coissac, Mayéras, Texeraud, Heu-
zard et Fray&se prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Biaise JANICOT,
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu et
cousin germain, qui auront lieu le vendredi
26 septembre, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 32, cours

Journu-Auber, à huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts.
Il ne séra pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., 1îi, c. Alsace-Lorraine.

CHMriQDC Mme veuve Edmond'UUWbUI rUNËBIlC Micas et ses enfants,
M. et Mm» Georges Barre, M. et Mme Robert Mul-
ler, le® familles Paul Berthomieu, veuve Fa-
deuil, Gabriel Bélis, A. et L. Quignaux, Palis,
veuve Micas, Meynard et Claverie prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mmo veuve Emile MICAS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le jeudi 25 septembre, en
l'église Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 73, rue

Camille-Godard, à neuf heures et quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres gén., 1s1, c. Alsace-Lorraine.

ffl&SUAî M. et Mme coustaut
uunpus rUKEBIlC Béderède et leurs en¬
fants, les familles Duhard et Courtade prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
mmo veuve Marie BËDERÈDE, née DUHART,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et tan¬
te, qui auront lieu le vendredi 26 septembre
courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à sept heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures.

I13ÎJC f*E SÏÉfÈ® Mme 6t M- Maurice Heu-fiîflO UË UtuCu iet, Mue Renée Heulet,les familles Castex, Heulet et Tschek ont ladouleur de faire part de la perte cruelle qu'ils.viennent d'éprouver en la personne de
Aliette-Andrée HEULET,

décédée à Saint-Sébastien (Loire-Inférieure),le 21 septembre, à l'âge fie 20 mois.

AVIS DE DISPARITION MLTmo^?M. et Mme Eymery, Mme Durand, M. Ch. Le-'
monnier, Mme veuve Dufresne et sa fille, MileLemonnier, les familles Brion, Orecchioni,Eymery, Platensky, Régis et Gallet ont la dou¬leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la disparition glorieuse de

M. Lucien LEMONNIER,
sergent au 119e d'infanterie, 4e compagnie,

au combat du Bois du Chapitre, près Verdun,
le 3 juin 1916,

leur époux, gendre, petit-fils, frère, neveu etcousin.
Un service a été célébrée en l'église Sainte-

Eulalie. dans la plus stricte intimité.

ANNIVERSAIRE ET MESSE
M. William Triât, son fils et leur famille in¬

forment leurs amis et connaissances que lamesse qui sera dite lundi 29 septembre, à neufheures, en l'église Saint-Martial, sera offerte
pour le repos de l'âme de
M™0 William TRIAT, née ïllaire BONNARD,
La famille y assistera.

Pompes funèbres gén.. M, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Naudy, Pichard, Olanet, Rougè-

re et Baron remercient bien sincèrement toutesles personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme E. NAUDY, née PICHARD,
et les informent qu'une messe sera dite le26 courant, à neuf heures, en l'église Sainte-
Croix, pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gén., fzf, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
m. Jean Espinadel, m. Roger Delpech, m etMme a. Seurt. M. et Mme Espinadel, M. Castil¬

lon (de Galgon), M. et Mme g. Seurt et leurs en¬fants, m. et mme Malichar et leur fils, les famil¬les Seurt (de Fronsac), Castillon, Espinadel,Pradelle, Deluile. Barreau et Magne remercientbien sincèrement toutes les personnes qui leuront fait l'honneur d'assister aux obsèques de
Mffle jean ESPINADEL, née Henriette SEURT,
qui ont eu lieu à Libourne, le samedi 20 cou¬rant, et les informent que la messe qui seradite à neuf heures et demie, le samedf 27 cou.rant, dans l'église Saint-Nicolas de Bordeauxsera offerte pour le repos de son âme 'La famille y assistera.

ANNIVERSAIRE Vn serTice sera célébré""• LnwrUilC [g samed» 27 septembreà neuf heures du matin, en l'église Saint-Miohel, à la mémoire de C M1
Mme veuve M. CLAVERIE,

BULLETIN
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COURS DES CHANGES
geBsurR;SE DE PARIS'~ Le 23 septembre, ohan-
Londros 36 37; Espagne, îfe; Hollande, 376 u-Italie, 87 m,; New-York, 870; Suisse i5s a/4- cnwdde, 204 vi; Norvège, 20(S; Bruxelles 99 '

PaBrteU:RSES ETRAN&ERES- - Change sur
■ Barcelone, 60 50; Buenos Avres(or), 55 Vj; Valparaiso, Il 7/16 »Ayres

BOURSE DE NEW-YORK le'23 sentemhrAChange sur Paris, 8i72 contre 8 80- sur fom?r«T4.14 contre 4.13. - L'argen'rv^8?'^^^
Les cours, recettes et stocks de la veîin»

ciVEr114^3^111,110868 aPrèS Ceu^ReCcetFte Sdu~jourT 9!mn(7r(XW) 23Je^mbre. -Londres, 14 21/32 (14 5/g\' sur110 25 (110.25). - Stock, 48è,000 (47?0w! 7'.Santos, ^3 septembre. Racptf-p ri™ 439,000 (28,000). - Standard n 7M n,UnA0U,r'Stock, 1,977,000 (1,921,000). ' 05,000). —
33,000 l(30jx?/).'22 septembre- — Recette du jour,

(^ew-York^eptembre - Disponible, 15 *lîfre'Vaibleî' U'73 & TA C$
Clôturear^ptembre'n2?8rl5 T2t^1iChé ? Kterme'vembre 213 i (218.2^); octobre-no-19M1986); mafl^.25dêKr' ^aI?'
^ Ventes du

Plan?afionHC0rêpeS'n~ L20^r|s',,£.2 ~Para dur dUrXo3;Al?M. ?h. 3 m). _

CEREALES. - Avoines. - Chicago, 23 wtembre (au bushel en cents) : Sur septemh à"
<a V8 (67 7/8); sur décembre, 70 a (70 i/8) • °re.
mat, 72 5/8 (72 Vi). ' sh"
Buenos-Ayres, 22 septembre. — Aux 100 n,

en dollars - papier. (Change, 1 dollar - pani»»0^
2 fr. 70) ; septembre, 7.50 (7.40). er :
Buenos-Ayres, 22 septembre. — Aux ./v, ,

los ôli dollar-papier: septembre, 1S.80 fis-Jù-
octobre, 16.05 (15.95). U5-'0);
Rasario, 22 septembre. — Novembre

(15.36); février, 14.90 (15.06). 15(35
Mafs. — Chicago, 23 septembre. — Au ht,»» v*

en dollars et conte) : Septembre, 155 (140
sur décembre, 128 7/8(125 3/4) ; sur mai tV/flj
(123 7/8). ' ^ 3/S

octobre, 8.60 (8.5&). <**■>) 1
Rosario, 88 septembre^ - Novembre, 6.„(8 25) ; décembre, 8.45 (8.40). "■<%
COTONS. - Llvçpool, le 23 septembre

On cote : Septembre, k).02 (19.32) ; octoi,^
19 96 (19.32); novembre, 19.93 (19.32); décemhî6'
20 (19.38 ; mars, 19P5 (19.28); mai/'19.88 (%•New-York, le 23 septembre. - on coto f -
vrable, 82 (30.90) ; septembre, 31.48 (31.10)- j'-
tobre. 3L«0 (31.10)1 novembre, 31.75 (31.20)'• oî"
cembre 31.88 (31.38) ; mars. 32 (31.50) ; ina'i dtS Clôture très ferme. Recettes du 4,1*.
10,000 (9,000). SOI

6 ter.

345 k) "mars, 3&50 (338.50) ; mai. 344.50 '(344 fô)0
Tendance calme.
frets - Marche anglais, affrètemen&s

gnalés • Vapeur 708 tonnes Bordeaux-Cardi r? â shillings 25 sêptembre. Vapeur 3,200 ton
nés Cardiff pour Bordeaux, 40 çhilHn».
prompt. Vapeur 2,700 tonnes lyne pour B0f.
deaux à 34 shillings.

janvier-avril, T& (705). Marché calme. Ventée
nulles.
METAUX. — Antimoine. — Londres, le y

Se«?u!vroU-£Londros, le 23 septembre: Comp.
tant, 100 (100.10): 3 mois, 100.15 (101)
New-York, le 22 septembre - Eîectrolytiqu^
«&W »|;-^rohé â te,
mEk!nf4m^^!ieJi(®e?^?abr^oTrtComp.
tant,

tant 25 12/6 (25.10) | livraison oiuiguee, ea (2gf
Zinc. - Londres, le 23 septembre. - Comp.

tant 4045 (4140) ; livraison éîoignée, 41.15 (42).
OLEAGINEUX. - Graines et huiles sans

C ronurteaM. - Arachides 57 à 67 (56 â 66) >
itm* nlnt»e(73) pâvote\fan«^;51°(||)8;
coorahs 65 ( 64) ; palmistes, 38 (32) ; ricins, 41> (—)'
aux 1W'kilos nus par lO.Ot» kilos pris usiné;
paiement comptant.
rfstNEUX — Londres. 23 septembre. — Te.

rébenthine. - Ferme. On cote : Disponible, 129
m (129) ; septembre-octobre, 129 Vâ (129) ; octobre-
décembre, 130 % d» 1/4); janvîer-avril, làS y,
/iw\i
Résines •— Sâ-ns clmngôiriônt.
Savannah, 23 septembre» - Cours non parv®.

n<New-York, 22 septembre. — Térébenthine. —

^Liverpool, 22 septembre. — Térébenthine amé-
rieaine, 130 (129).
Résines. Sans changement. .

Informations. — On cotait à Anvers, le
septembre : Térébenthine disponible américal-1
ru» 460 (460): espagnole, 450 (450). 1
llésine espagnole blanche, 185 (185) ; blonde, 1

152 (152): brune, 142 (142).
SALAISONS. — Saindoux. — Chicago, 23 sep.

tembrA - Septembre, 24 80 (24.45); décembre,
24 80 (—)• janvier, 22.30 (21.90).
New-York; 23 septembre. - Prime W. S., 35.20;

Widdle W.. 25.20 à 25.35.
„ , u

Chicago, 23 septembre. — Porcs : Septembre,
41.57 (41.90); novembre, 35.75 (—).
Ribs : Septembre, 18.97 (-) ; décembre. 18.97

mai, 18.15.
Bacon (lard) : 19.50 à 20.
Porcs légers, 17 à 18.25 (17.25 à 18.40)
Recettes du jour en porcs: Centrai de 1 Ouest,

70,000 (78,000); Chicago, 23,000 (23,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 23 septem¬

bre.-Suif australien de bœuf, 98 à 107.6 (98 à
107.6; de mouton. 101 à 107 (101 à 107).
SUCRES. — Londres, 23 septembre. — Java

blanc, 50 (50). [
Paris 23 septembre. — Cours des ventes dé-

clarées à la Chambre syndicale : Ventes c. a. f.,
disponible, 275; janvier-mars, 228; février-mars,
225; ventes sur wagon : février, 305 et 300; fé¬
vrier-août, 300.

«vitStock en entrepôts du commerce libre à la
date du 29: les 106 sacs restants sont sortis; le
stock est nul.

MARCHE AUX PRUNES
Castillonnès. 23 septembre.

Apport, 2,500 quintaux.
Cours pratiqués : 50-4, 225 fr.: 60-4, 815 fr.; 70-4,

210 fr..; 80-4, 200 fr.; 90-4, 190 fr.; 100-4, 180 fr..
Fretin. 50 à 100 fr. las 50 kilos.

Duras, 23 septembre.
Apport important. Baisse marquée sur tou-

tes les sortes.
Menu fretin/ de 80 à 130 fr. les 50 kilos; 100-110,

de 145 à 1-60 fr.; 90-100,. de 160 à 185 fr.: 80-90, d»
185 à 200 fr.; 70-80, de 200 à 215 fr.-; 60-70, de 2»
à 225 fr.; 50-60, de 225 à 230 fr. ie tout comp®,
au 100 kilos.
Les gros fruits ne trouvent pas preneurs

BOURSE DE PARIS
du 23 septembre

MARCHE OFFICIEL
_nNDS D'ETATS. — 5 %, 90 47, . ,„i7,

71 27; 4 % 1918 libéré, 71 90; 3 % amortissable,
89 25; 3 %, 60 85; amortissable, 70 50; Obi. Ch.
fer État, 380; Afrique Occid. française, 355;
Tunis 1892, 322; Maroc 1914, 442; Argentine 1896,
105; 1911, 100 10; Brésil 1889, 84; 1909 Pernam-
buco, 452; Chine 1895, 94; Egypte unifiée, 113 80;
privilégiée, 96 50; Espagne. 143 90; Japon 1905,110: Maroc 1904 , 496; 1910, 493; Russie 1880, 36 75;
1889, 37: consolid., lre et 2e sér., 40 40; 1901,36 75: 1891 or et 1894, 33; 1894 (17 fr. 50 de r.),
34; 1896 , 29 50; 1906, 58; 1914, 43 50; Serbie 1895,61; Dette ottomane unifiée, 72 50.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa-

ris 1865, 554; 1875, 500; 1876, 499; 1892, 264; 1891-96,265: 1898, 305; 1899, 282; 1901, 314; 1905, 335; 2 3/4
1910, 287 50 ; 3 % 1910, 288.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 439 50;1880, 488; 1891, 300; 1892, 324 50; 1899, 320; 1906, 361;1912, 200; 1917 libérée, 360; non libérée 330.
Foncières 1879, 480; 1883, 330; 1885, 335;' 1895, 338;1903, 381; 1909. 202 ; 3 w 1913, 444; 4 % 1913, 400;1917 libérée, 360; non libérée, 330.
Bons à lots 1887, 82; 1888. 96.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 326; Est 3 %,351: nouv., 328: Grande Ceinture de Paris, 330:Midi, 3 %, 334 50: nouv., 322 : 2 îz,, 303 75; Nord,4 %, 386; 3 %, 327; nouv.. 3^9 50 | 2 H, 306; Or¬léans, 4 %, 388; 3 %, 338 25; 1884 , 329 ; 2 %, 296;Ouest 3 %, 335; nouv., 329 ; 2 'A, 306; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 397; fusion, 318; nouv.,319 50 ; 2 'A, 299; Sud de la France, 294.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran-ce (remb. à 1.000 fr.), 532; lM, remb. à 500 fr.,321; Compagnie générale des Eaux, 370; Com¬pagnie Transatlantique, 830; Gaz (Compagnie^ ®az France et étranger,005 50.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins derer). — Asturies lre hypoth., 488; Nord-Espa-gne lre hypoth., 495;. 2e hypoth., 460; Pampe-lune, 4u4; Barcelone prier., 475; Portugais nouv.?,e„2e rang, 100; Lombardes anc., 177 50; nouv.,; Saragosse lre hypoth., 41^; 2e hyVolga-Bougoulma, 19l'; Central- Pacific;
505 50 New"York' New-Haven, 500; Chicago,
» «IV»n?,SES' Crédit Foncier Egyptieno 42».

l'Espagne, 430; Saragosse; 448.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

rienne, î eœ; Comptoir d'Es
a!î 800■ Crédit Lyonnais,' 1,550; Cré-534î Société Générale, 657 50; Ban.Parisienne, 1,145; Banque deàï5 2>195: Banque Nationale du Mexi-
ffi®/ Banque Ottomane, 645; Banque Fran-çaise Rio-Plata, 454; Foncier Egyptien, 871.

VALEURS EN BANQUE
ApniA&£I0N!- ViUe de Madrid 1868, 121.-—Bruay, 2,050• Malacca ordin., 240*îuo f 7^' ? Bakou» 1>720; Bûrslaw, 133; Colom-£1 Lianosoff, 364; Spies Pétrolôum, 27 50;?jn 5s 886; preferred, 475; Jagersfon-

Platine, 635; Shansi, 54; Balia, 432.
"7 Chartered, 37 50; East Rand,X2 25^' Léna Goldaelds, 47 75;Modderfontem B, 312; Rânfi Mines, 108 50.

Une création intéressante
Nous relevons dans les journaux parisiensune création que nous croyons utile de por¬ter à la connaissance de nos lecteurs.
•

t sctU'à présent, malgré les nombreux con¬trats a assurance que nous souscrivions, ilnous eàt arrivé fréquemamemt de n'être passumsaminent oouverts, en raison de oe quenous étions forcés d'avoir recours à tum-sieurs Compagnies ptrar l'assurance du mê¬me risque.
La création de la Société «LE ZENITH»,34, rue de Chàteaudun, Paris, .Compagnielr^ùçaise d'assurances à primes fixes contre« TOUS RISQUES » comble heureusementcette lacuiriie.
Elle pratique l'assurance contre « tousrisques », dont le principe est depuis long¬temps la règle générale en Amérique et enAngleterre, parce qu'il nrésente l'avantageconsidérable de grouper, en un seul contrattc|utes les garamitiés indispensables (acci-

demjs, incendie, vol, dégradations, respon¬sabilité civile, etc. pour lesquelles, jusqu'àec jour, le concours de plusieurs Compa¬
gnies était nécessaire
Les assurances « TOUS RISQUES » se prê¬tent à toutes les combinaisons. Elles couvrent

les rigques les plus divers : responsabilitésciviles de toutes natures, automobilistes,banquiers, bijoutiers, tableaux, bijoux et ob¬
jets d'art, propriétaires d'immeubles, loca¬
taires, voyages, transports, etc.Nul doute que cette innovation soit cou¬
ronnée dfe succès, d'autant plus qu'elle est
gérée par un conseil d'administration com¬
posé de notabilités du monde des finances
et des affaires, dont la compétence et l'ho¬
norabilité affirment la loyauté des opé¬
rations.
Nous y relevons les noms de MM. :

PLACIDE-PELTEREAU, officier de la Lé¬
gion d'honneur, membre du conseil d es¬
compte de la Banque de Fanoe;
DTjbAR, commandeur de la Légion d'hon¬

neur, président du conseil d'administration
du Crédit du Nord, à Paris; baron DE
GtJNZIJURG, officier de la Légion d'honneur,
banquier à Paris; RUZICER, chevalier de la
Légitm d'honneur, président de la Chambre
syndicale des joailliers, orfèvres et diaman¬
taires, de Bruxelles; TEMPLIER, officier de
la Légion d'honneur, président de la (..nom¬
bre syndicale de la bijouterie joaillerie et
orfèvrerie, de Paris ; UEILF.AKDÉ, assureur
réputé; NIOOLLE, expert en tableaux; CO¬
LAS, officier de la Légion ^oh^ur. mom-bre du conseil d'escompte du Comptoir Na¬
tional d'Escompte de Paris ; DE VBIES. né¬
gociant en pierres préoioutee. ri iLa Compagnie « LE ?EN*X?J!4«des représentants dans les grands centres.

orfèvrerie christ0fle
couverts de pension

SERVAN
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Mmelles et Faits de h semaine

ssr-JSSï^^ s <® S&;iaa ^ocnmti etla fm de cette année. Elle2kmté avant in SL PnnciPe de répartitionSffii?,Frre ' maintien en Méditer-
PQS tout à fait aussi puis-

h Première flotte méditer-
i ^montir*t,w„ L^"6 écrasante dans l'Atlan*

S: , marine susceptible de lui
1 a^on très souple des for¬ces permettant de renforcer Immédiatement la

I

J VW— r—~»W««U44|J

ffij'^rranéenna sans compromettre" laacteosa desi,®?®* territoriales britanniques.
u lGS èamt européennes, 27 grands

suit* Combat seront répartis comme
i rJ? d803^® d? l'Atlantique. — Base princi¬pale «osytn : lû cuirassés superdreanoughts cl6 croiseurs (do bataille types * Repuise » et
« Lion ». Armement permanent à effectif com¬
plet.

2° Eseadre de la Méditerranée. — Base prin¬cipale. Malte : 6 grands cuirassés dread-
noughte ou superdreanoughts. Armement per¬manent à effectif complet.3° Home fleet (escadre, des eaux territoria-
lesk ~ Bases principales: Rosyth et Inver-goraon ! fi cuirassés dreadnoughts. Armementnormal à effectif réduit.
B. — Dans les eaux lointaines seules des

croiseurs sont prévues. La flotte
australienne autonome, au moins au point de
^./Jtoimstr&tif, sera seule à compter uneumte de combat de premier ordre, le croiseuroe Dataille « Austraila ».

s^Uo^°^'-.le. programme prévoit, en dehorsStS capital ships ci-dessus mentionnés et
j des contingents des flottes des dominions, l'ar-
* moment de 41 croiseurs et de nombreuses flot-
-, tilles de contre-torpilleurs, torpilleurs et sous-
manns.
La mise à exécution de ce programme restesubordonnée à 1 octroi par le Parlement descrédits nécessaires. Il ne semble pas que levote soit déjà acquis. La nécessité d'une po¬litique d économie se fait sentir en Angleterrecomme en France, et on sait que le plan d'ar-

! mement prévu par notre Conseil supérieur futsensiblement réduit. Il est plus que probableou il en sera de même chez nos alliés d'outre-Manche. Au surplus, après la disparition dela flotta_ allemande et la pauvreté en unitésde premier ordre des autres flottes européen-
nés, on ne conçoit pas la nécessité du main-tien en armement d un nombre aussi considé-rable de grosses unités, au moment surtoutoù la rivalité des Américains et des Japonais
pour la domination du Pacifique oblige les
iremiers à faire passèr à l'ouest du canal de
.anama les éléments les plus puissants de
leur marine de guerre.

Pi
B

se préoccupe déjà de ne pas se laisser ravir le
» blue ribbon que le « Mauretania » détenait avec
ses traversées à 26 nœuds. En attendant un
service régulier par dirigeables rigides, il y a
de bons jours en perspective pour les voyageurs
pressés de traverser la mare aux harengs.

La Hambourgeoise Américaine avait en cons¬
truction, lors de l'ouverture des hostilités, une
flotte de plusieurs grands paquebots rapides
d'environ 18 à 20,000 tonnes, destinée à contre¬
balancer l'entrée en ligne sur l'Amérique duSud des paquebots italiens extra-rapides en
construction et des «Lutetia», «Gallia» et
« Massilia » de notre Compagnie Sud-Atlantique.
Le premier de ces paquebots, le « Cap-Trafal-
gar», battu par le « Lutetia » lors de son pré¬
parer voyage dans un match de vitesse resté
célèbre, trouva comme corsaire une fin glorieu¬
se dans un combat avec le « Carmania » britan¬
nique. Un second, le « Cap-Polonio » fut remis
aux Anglais et confié en gérance à l'Union
Castle Line, qui l'utilise sur sa ligne du Sud-
Afrique. Deux autres étaient encore dons les
chantiers et furent vendus par les Allemands
aux Hollandais. La Grande-Bretagne vient de
faire savoir aux uns et aux autres qu'elle con¬
sidérait le marché comme nul et que les bâti¬
ments doivent lui être livrés pour etré remis à
des Compagnies britanniques. Voilà, certes, quiestftfort bien. Niais nous dira-t-on jamais com-
mem seront remplacés les « Provence », « Bur-
digala » et « Gallia», pour ne parler que de nos
trois meilleurs paquebots cbiflés au cours de la
guerre ? Nous espérions tous,"étant donné notre
besoin de tonnage, pour économiser du frêt,
qu'on s'efforcerait- de nous remplacer au plustôt ceux de nos paquebots indispensables pour-la remise en route de nos services postaux.Il ne sembla pas qu'il doive en être ainsi. L'An¬
gleterre a perdu plus de navires que nous etdésire réparer ses dommages. Croit-on que nousnen ayons pas souffert, nous aussi, de la dé¬
vastation de nos régions du Nord, et puisquenotre industrie, ruinée par l'ennemi, ne peutactuellement réparer nos pertes, ne serait-il
pas juste qu'oïl nous permît au moins de ré¬
cupérer, sur le tonnage allemand, le strict in¬
dispensable pour assurer nos services d'avant-
guerre Ce ne sont pas les schooners en bois
vert du Canada qui peuvent noés faire oublier
ce que nous avons, nous aussi, sacrifié à la
cause commune. L'attitude de nos alliés estd autant moins explicable qu'ils peuvent, grâcea 1 activité de leurs chantiers, remplacer dèsmaintenant toutes leurs pertes. -

Nous avons, dans une de ces chroniquesdonné des détails sur la nouvelle cale sèche qui9 vient d'être mise en service pour le port de■# Québec. Elle était déjà de dimensions respecta¬bles. Nos amis canadiens ne paraissent pasvouloir faire moins bien sur leur côte du Pa¬
cifique qu'à l'embouchure du Saint-Laurent
On nous informe en effet du commencement
imminent de la construction à Long-Cove, prèsdu port d'Esquimault (île de Vancouver) ' d'unbassin de radoub qui serait, jusqu'à présent du
moins, lo plus grand du monde. Les dimensions
prévues sont : longueur utile, 350 mètres; lar¬
geur, 43 m. 92; largeur à l'entrée, 36 m. 60.
Hauteur d'eau à l'entrée, 12 m. 20. La cale
pourra être coupée en deux tronçons de 152
mètres et 197 m. 50 par un caisson-porte. A
proximité immédiate du bassin un quai est
prévu pour la réparation des navires n'ayant•

pas besoin d'être carénés. De puissants ateliers
-, de réparation sâ-ont naturellement adjoints a
j. cet ensemble.1

B On voit dans quel esprit pratique a été conçule projet du nouvel établissement de radoub.
Une très large marge est laissée au déve¬

loppement futur des navires. Elle paraît cepen¬
dant à peine suffisante au moment où sont
mis sur cales, pour le service transatlantique
iles paquebots dépassant 300 mètres. Vancou¬
ver, étant la tête de ligne sur la côte ouest du
Ganada des services transpacifiques avec
l'Australie, le Japon et la Chine, verra fort pro¬
bablement avant une ou deux décades des pa¬
quebots de 900 et 1.000 pieds fréquenter son
port.

La marine marchande allemande ayant pour
l'instant disparu de la surface des mers, les
grandes lignes de nàvigation anglaises pou¬
vaient espérer voir leur suprématie s'affirmer
et leur supériorité dans le trafic-v-oyageurs ne
plus leur être disputée. Ces prévisions étaient
trop optimistes. Les cousins d'outre-Atlantique'

entendent bien transporter désormais sur des
bâtiments couverts par le pavillon étoilé tous
les rois de l'acier, du pétrole, du cochon et du
bœuf en conserve que leurs affaires appelleront
en Europe. On sait avec quelle maêstria a été
subtilisée la flotte de grands paquebots rapi¬
des qui avait trouvé asile dans les ports amé¬
ricains. Le « Léviathan », ancien « Vaterland »
allemand, qui est actuellement le plus grand et
le plus luxueux bâtiment du monde, ne restera
pas seul en f»ce de son ancien frère 1' « Impe-
rator », que les Anglais ont pris, et de 1' « Aqui-
tania» et du «Mauretania», qui sont actuelle¬
ment. les crack-ships de la flotte marchande
britannique. Les deux grands paquebots de
305 mètres dont on a annoncé récemment la
mise en projet, par les Américains, vont être

. commencés et nous pouvons en donner les ca¬
ractéristiques détaillées :
Longueur, 305 mètres; largeur, 31 mètres 10;

creux, 22 mètres 57; tirant d'eau, 10 mètres 67.
Tonnage brut, 55,000 tonnes. Puissance, 110,000
chevaux sur 4 hélices. Machines à turbines;
chauffage au pétrole. Vitesse en service, 30
nœuds. L'équipage prévu est de 1,000 hommes,
et le bâtiment pourra prendre 3,000 passagers.
Ces paquebots doivent faire en 4 jours la tra¬
versée de Montauk-Point (extrémité est de
Long-Island) à Plymouth. L'armement anglais

Les écoles professionnelles
•nJiLrfi nécessaire que l'Etat apporte la sol-

™ £ *î Affilante au développement
hÎ»J? Ecoles Professionnelles, et chacun,dans lu mesure du possible, doit aider lespouvoirs publia à l'extension de l'eSeignœ
arrêté met,ors manuels que la guerre a
Lé journal hebdomadaire illustré « J'ai Vu »qui a eu déjà l'occasion de consacrer plusieurs'

Sj.cî!tK VX éco-€s Estienne, Boulle, Diderot,
,i„ 09 Lemomer, traite dans son numéro
^mir,iZ-r,tiP^F1 ï? cie 1,Ec°le professionnellevml i n -e D,onan, où les pupilles de laVille de Paris s'instruisent à l'utilisation du

,0Vn',?wYV.piiV.rsiiit .donc ^ tâohe- flui, dansle doublé but d instruire et d'amuser par desillustrations inédites, par des articles d'unebelle tenue et signés d'écrivains connus,aborde tous les sujets. Plus de 80 documents
photographiques appuyés de texte de la plusvivante actualité traitent chaque semaine les
rubriques les plus diverses: reportages, nou¬velles, histoire, théâtre, modes, sports, scien¬
ces vulgarisées, échos, etc., etc.
Parmi les multiples sujets qui composent lenuméro du 27 septembre, citons-en quelques-uns : d'Annunzio à Fiume; Comment mettre

en valeur le capital beauté de la France, parGeorges Rozet; la fin du « Borda », par HenryCossira: la Flotte aérienne anglaise dans la
Baltique, la Télépathie au service de la po¬
lice, etc., etc.

« J'ai Vu » est donc te premier des illustrés
hebdomadaires, et son succès ne peut crain¬
dre aujourd'hui aucune concurrence.
«J'ai Vu...» paraît le vendredi, sur 21 pagesillustrées. — Le numéro : 60 centimes. — En

vente dans tous les kiosques, dans les biblio¬
thèques des gareâ et dans les magasins et
dépots de la « Petite Gironde ».

V

LA POSTE AÉRIENNE
On sait l'importance de tous les raids

aériens au sujet de l'établissement pratique
des lignes postales. Il est donc de toute uti¬
lité qu'un journal qui veut rester au cou¬
rant de l'actualité accorde une place spé¬
ciale à un pareil sujet.

« La Vie Aérienne Illustrée » du 25 septem¬
bre traite donc cette question.
Et comme il est curieux de se rendre

compte des progrès qu'en dix ans l'avia¬
tion a pli faire, Jacques Mortane a eu l'a¬
musante idée de reproduire quelques-unes
des interviews datant de 1909 sur le rôle de
l'aéroplane en cas de guerre. « La Vie
Aérienne illustrée » rend dans son prochain
numéro un hommage mérité à un très jeû¬
na héros disparu, le sous-lieutenant Mari-
novitch, le benjamin des as, qui dernière¬
ment se tua sur l'aérodrome d'Evere.
Enfin, les mémoires de Navarre et ceux

de l'as allemand le lieutenant Udet font de
ce numéro du 25 septembre un de ceux qui
méritent le suffrage du public.
«La Vie Aérienne» parait le Jeudi, sur 24 pa»

ges illustrées. — Le numéro : 1 franc. ■- Dans
tous les kiosques, dans les bibliothèques des
gares et dans les magasins et dépôts de la
«Petite Gironde».

Un Jour viendra
\ tPLfflîtrfflllMV Ui lU

Partism à la Mode
troublant

4

captivant,
<2L pénétrant.

'©>

(Toutes Parfumeries
et Grands Magasin»

® ® <@ @) <8* ®

itnVoi lco du
Carnet de Beauté
du D' Reymondon
et orix courante.

Boùaucts : Parlez-lui de moi. Premier Oui, l'Amour dans le cœur, l Anneau merveilleux
Le Flacon de Lalique : franco 38.50. Le Flocon-Reclame t franco 16 50

Extraits t Œillet, Rose, Violette, Mimosa, Jasmin, Cyclamço, Lilas, Muguet, Chypre
Le Flacon t franco 25 fr. t.e Flacon-Réclame : franco 13.50

LA RECEPTION ®L3 f1
1 Ie d'infanterie — 10e dragons — î 7e escadron T. E. M.

LE DÉFILE» SOUS L'ARC DE TRIOMPHE t-E CENOTAPHE LA RECEPTION A LA GARE PHOTO E. CHABRILLAC
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LA FILLE DE DOE JEAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
VIII

Chasse financière
(Suite)

TnaLaiiiAq près d'elle, car, malgré leur irré¬
vérence coutumière, c'était une joie que cette

tesse lui donnait toujours, Achillè Renau-
i et Hilaiire de Neuchâtel faisaient une par¬
ie bridge avec Juliette et Sophie.

■—« y avait, de temps en temps, des cris
'de lofe devant les surprises du jeu, ou des
disputas... Bonne-maman Renaudier sortait
alors. Instinctivement, de son assoupisse¬
ment, pour morigéner : « Mes enfants ...
Voyons, mes enfants... vous allez troubler
"voire pèrfcl» Il avait déjà lance, en eftet,
(Rueloii^s jurons contre ces sacrés gamins !»
Bt Thérèse 'Rernaudier et la duchesse de
Neucflâtel .murmuraient aussi : «
voyons, mes enfants 1 » Après quoi, ils
calmaient pendant au moins une minute.

: - jOafn.K la. gucandh paix nui régnait alors, ta

Dans notre édition régionale, nous avons
longuement retracé les divers faits d'armes
auxquels ont pris part les vaillants régi¬
ments de Montauban. La gloire dont s'illus¬
trent leurs drapeaux méritait bien l'accueil
grandiose, sublime, délirant que la popula¬
tion leur a fait mardi 2 septembre, à l'oc¬
casion de la réception solennelle organisée
pour leur retour dans leur ville de garni¬
son.

Retraçons brièvement ces exploits, qui ont
valu à nos héroïques poilus les belles cita¬
tions collectives qu'on lira plus loin.

Le 1 Ie d'infanterie
Et d'abord, à tout seigneur tout honneur.

A l'infanterie, qu'on a justement appelée la
reine de's batailles. Le lie a justifié ce ti¬
tre. Trois citations à l'ordre de l'armée, et
la quatrième à l'ordre du corps d'armée —
il s'en est fallu d'un cheveu que la dernière
lût aussi à l'ordre de l'armée et valût à no¬
tre régiment la croix de guerre aux cou¬
leurs de- la médaille militaire — l'atteste.

— Le 22 août 1914, forêts de Luchy,
Ochamps, Bertrix. Bataille de Charleroi. La
retraite. Le 11 septembre, bataille de la Mar¬
ne. Befouleonent de l'ennemi jusqu'à la val¬
lée de Marson, 26 septembre, la Voie ro¬
maine.

— Avril 1915, Les Eparges; 11 mai, Thé-
lus; 25 septembre, offensive de Champagne.
Prise de Beaurains.

— Janvier-février 1916, front d'Artois. Ba¬
taille de Blangy; fin avril, Maisons-de-Cham¬
pagne, Beauséjour; juillet, Verdun. Le 24
juillet, combat de la position dite le Dépôt.
Prise, du ravin des Vignes. Félicitations du
général Mangin; 3-5 août, enlèvement de la
crête de Thiaumont; 24 octobre, enlèvement
de la tranchée Balfourier et prise des car¬
rières d'Haudromont, garnison capturée; re¬
prise de Douaumont (Ire citation à Tordre
de l'armée.

— 19 avril 1917, prise du Téton et de Mo-
ronvilliers (2e citation) ; 20 mai, combats en
forêt d'Apremont; fin décembre, nord de
Verdun (Les Chambrettes).

— 1er mars-10 mai 1918, Les Eparges; 17

juillet-2 août, bataille de l'Ourcq. Prise de
Marizy, Sainte - Geneviève, Marizy-Saint-
Maxxi, Neuilly-Saint-Front, forcement du
passage du VVadon, prise de Nanteuil-N'otre-
Dame, Bruyères, Trugny (3e citation); 5 sep-
tembre-17 octobre, prise de Coucy-la-Vilie,
Longueval, Verneul-sous-Coucy, en face de la
ligne Hindenburg (4e citation); 26 octobre,
prise d'Origny Sainte-Benoîte; 5-6-7 novem¬
bre, prise de Villes-lès-Guises, Brandouzy,
Crupilly, ferme Lescouffe, Lacapelle; 9 no¬
vembre, Clairefontaine, Le Mulet, Noires-
Terres, Fourmies et le Trieux-de-Vllliers.
Au cours de cette campagne, le lie a ob¬

tenu les citations suivantes :

I. Ordre de la 2e armée n. 477, du 13 no¬
vembre 1916 :

« Sous l'habile et énergique commande¬
ment de son chef, le lieutenant-colonel de
Partouneaux, a, dans un élan magnifique,
enlevé un point d'appui particulièrement
important pour l'ennemi et une carrière qui,
avec sa garnison, constituait un danger
constant pour nos positions. A fait tout en¬
tière prisonnière la garnison de cette dé¬
fense allemande et a contribué largement
au sùocSs complet de l'opération du 24 oc¬
tobre.

» Le général commandant l'armée ;
» NIVELLE. »

II. Ordre de la 4e armée n.
1917 :

9, du 7 mai

« Régiment superbe d'élan et d'audace;
aussi ardent dans l'attaque qu'endurant et
tenace dans la défense. A, sous les ordres de
son chef, Le lieutenant-colonel de Douglas,

| donné une preuve nouvelle de ses solides
! qualités militaires pendant les journées du

17 au 21 avril. S'est emparé dès tranchées
successives allemandes sur 3 kilomètres 500
de profondeur, et d'une hauteur impoïtante
de la deuxième position ennemie, malgré la

; violence de trois contre-attaques ennemies
et d'un écrasant bombardement d'artillerie
lourde. A pris une batterie de 150, une pièce
de 88, un canon-revolver et plusieurs mitrail¬
leuses.

» Ire général commandant la 4e armée ;
» ANTHOINE. »

III. Ordre de la 6e armée n. 626, du 2 sep¬
tembre 1918 :

« Sous les ordres du commandant de Jau-
siomdy, puis du colonel Angelly, a mené
sans arrêt la lutte du 18 au 30 juillet 1918
dans l'offensive entre Aisne et Marne. A atta¬
qué presque constamment en flèche, et, mal¬
gré sa situation désavantageuse, atteignant
toujours ses objectifs, enlevant de haute lut¬
te plusieurs villages et positions fortement
défendus, capturant de nombreux prison¬
niers, plusieurs canons, de très nombreuses
mitrailleuses et un énorme matériel de
guerre.

» Ire général commandant la 6e armée :
» DEGOUTTE. »

IV. Ordre .du 31e C. A. n. 369-P, du 26 dé¬
cembre 1918 ;

« Sous le commandement du commandant
Gillet a, le 17 octobre, forcé le passage do
l'Oise devant Origny-Sainte-Ber.ioîte. Arrêté
par un réseau de fil de fer intact, s'est ac¬
croché au terrain malgré la crue de l'Oise
qui menaçait ses passerelles, et, après avoir
dû enlever toutes les maisons du village l'une
après l'autre, s'en est finalement emparé,
y capturant un matériel de guerre très im¬
portant. Pendant la période du 5 au 10 no-N
vembre, a forcé une deuxième fois le passa¬
ge de l'Oise dans la région do Guise, captu¬
rant à nouveau un énorme matériel de guer-

ayant contribué ainsi à libérer notre terri¬
toire sur une profondeur de 60 kilomètre®.

» Le général commandant le 31e C. A. :
» TOULOR'GES. »

Le 10e dragons
18 août 1914, 1res patrouilles pénètrent dans

Sarrebourg; 25 août, Rozelieures et la trouée
do Charmes; 5-12 septembre, bataille de la
Marne. Le 10e dragons, avec seule la 10e
D. C., dont il fb.it partie, passe l'Aisne et
s'enfonce dans les lignes ennemies jusqu'à
Sissonne. 19 octobre, bataille de Lille (cita¬
tion à l'O. de la division), prélude de la ba¬
taille de l'Yser.

Janvier 1915 - mai 1916, tranchées d'Alsace.
Juillet 1917, Saint-Quentin - La Fère.
Juillet 1918, prise de Fère-en-Tardenois;

26 septembre - 3 noveipbre, l'Argcnne (offen¬
sive Gouraud).
I. Citations à Tordre de la division :
« Sous le commandement du colonel Jo-

çliaux du Plessis, a tenu, au Mesnil-en-Ves-
près. le-19 octobre 1914, sous un feu violent
d'artillerie, excitant l'admiration des trou¬
pes anglaises voisines. »
II. Félicitations du général de Maud huy,

écrivant à propos du prlude de la bataille de
l'Yser : « La cavalerie s'est montrée l'élite de
l'infanterie. »

III. Citation :

« Le 1er escadron, sous l'énergique impul¬
sion du capitaine d'H..., a montré un mor¬
dant dan® des reconnaissances offensives,"
quand il était au secteur. Au cours des com¬
bats du 28 juillet au 12 août et pendant la
poursuite de l'ennemi a fait preuve d'entrain
et d'initiative, rendant au .commandement
les plus précieux services. »

Le 17e traie des équipages.
Et pour terminer la campagne de nos bra¬

ves «rots cambouis», lo 17e escadron du
train des équipages. S'ils n'ont pas eu l'hon¬
neur de monter à l'assaut, tous ceux du 17e
escadron T. E. M. furent de Bertrix, de Sar-
reburg, aux débuts malheureux de 1914; mus,
après la première victoire de la Marne, on
les voit aux Dardanelles, de la mer du Nord
en Lorraine,' en Champagne, en Belgique, en
Italie, dans la Somme, dans l'Argonne, à
Verdun. Ils ont été du Kemmel, de Montdi-
dier, de Dormans, et enfin de la poinssée vic¬
torieuse qui' a bouté le Boche hors de notre
chère France.
Actuellement, l'écusson vert au chiffré1 17,

si connu au Maroc, y continue ses services
estimés et cités à maintes reprises. De Salo-
nique au Danube, nos braves tringlots, tou¬
jours laborfeux, toujours à la tâche, font
partout leur devoir. Durant ces cinq an¬
nées de la plus grande guerre, le 17e esca¬
dron du train a rehaussé encore son passé
glorieux.
Montauban a bien le droit d'être fière de

posséder de si héroïques régiments. — J. R.

ARRÊTE EN CÏÏÏÔ MINUTES
LES DOULEURS D'ESTOMAL
ou votre argent \ ous fera remboursé si voua
n'êtes pas soulage. Si vous souffrez de ga&
trite, de mauvaise digestion, de dvspewde,
si votre nouriiture est lourde comme du
plomb dans votre estomac et que vous na

puissiez dormir la nuit à cause de cette
gêne, allez de suite chez votre Pharmacien elachetez un llacon de Magnésie Bismuréo. Pre¬
nez-en une demi-cuilleréé à café dans un
peu d'eau chaude après chaque repas on
lorsque vous ressentez une douleur, et vous
pourrez bientôt raconter à vos amis com¬
ment vous avez été soulagé dè vos mauj
"d'estomac. Surtout insistez pour avoir de ia
« Magnésie. Bismuréo » (marque déposée)
dont chaque flacon véritable contient uij
contrat die -garantie d-e satisfaction ou d«
remboursement.

Eaax-de-fle..

L0HiS ROEDEBEB
THÉOeH. ROEDERER
Jas HENNESSY

Vve AMOUX
iiBasaet j

11...; FRATELLI CORA
asti spurasBta ;

UquXr"*
Cherry-Brandy Royal Gordon Rougo

ViMS, SPIRITUEUX&LIQUEURS
Ses sremières margues et le toutes iirovenaaces

PAUL B©MSFAS-B©MIÎEÂIIX
78, Quai des Chartrons

TÉLÉPHONE 652

MctbelMacKinley, Nièce de l'Ex-
PRESIDENT DES ETATS-UNIS
PREND DU FER NUXATÉ

Sa déclaration est en ce moment
d'une importance toute spéciale
Après des mois de surmenage et de travail

intensif consacrés aux soldats, miss Mabel
Mac Kinley, nièce préférée de William Mac
Kinley, ex-président des Etats-Unis, se trou¬
va elle-même dans un tel état d'affaiblisse¬
ment et de dépression qu'elle eut recours au
Fer Nuxaté pour rétablir ses foiroes épuisées.
Parlant des remarquables résultats obtenus,
miss Mac Kinley dit : « J'avais bien entendu
parler du Fer Nuxaté, mais je dois vous di¬
re qu'avant de l'avoir essayé moi-même je
n'avais aucune idée de sa remarquable va¬
leur p-our rétablir la santé et les forces. J'a¬
vais toujours eu des préjugés contre des pré¬
parations toniques qui, pour la plupart, ne
sont qu'un stimulant passager; cependant,
comme le médecin de ma famille avait in¬
sisté pour que je fasse un essai du Fer Nu¬
xaté, j'y consentis. Les résultats furent si
prompts qu'au bout de quelques jours déjà
la fatigue et le surmenage dont je souffrais
firent place à un renouveau de force et de
vitalité. En moins de trois semaines tout
mon organisme se ressentait des bienfaits
de ce traitement et j'étais ravie de consta¬
ter que dans un si court laps de temps j la¬
vais retrouvé toute mon ancienne énergie,
toutes mes forces et toute la joie de vivre.
Le Fer Nuxaté m'a fait un bien immense et
je le considère comme le tonique idéal con¬
tre toute faiblesse ou épuisement nerveux
chez les femmes. Comme fortifiant et régé¬
nérateur du sang, je suis convaincue que le
Fer Nuxaté est sans rival. »

NOTA■ — Le Fer Nuxaté recommandé
ci-dessus par la nièce "de l'ex-président des
Etats-Unis# est un remède souvent prescrit
par les médecins et bien connu de tous les
pharmaciens. Contrairement aux anciens
produits inorganiques, le Fer Nuxaté est fa¬
cilement assimilable, n'altère ni ne noircit
les dents et ne délabre pas l'estomac. Plus
de trois millions de personnes en prennent
actuellement chaque année, et la pharmacie
Normale, i9, rue Drouot, à Paris, qui en est
le préparateur pour la France, prend l'enga¬
gement de garantir des résultats entièrement
satisfaisants, sinon l'argent sera remboursé.
Toutes les bonnes pharmacies tiennent du

Fer Nuxaté ou peuvent s'en procurer en 24
heures.

___

Conseils aux chasseurs
Voici revenu le temps de la chasse.
Les fervents de ce noble sport doivent accep¬

ter qu'on leur donne quelques conseils. Qu'ils
ne se formalisent point; ils savent que « la
Baïonnette » n'est pas méchante et que ses avis
sont bons à suivre.
J. Hémard, qui est un enfant de Nemrod,

consacre dans ce très amusant journal humo¬
ristique- deux pages de texte et de dessins irré¬
sistibles, que tous les chhsseurs voudront con¬
naître.

, , ..

Le numéro du 25 septembre de « la Baïon¬
nette » est un des plus remarquables qui soient.
Deux écrivains d'un prestigieux talent : Fran¬

cis de Miomandre et Henri Duvernois, y ont.
collaboré.
Tous les lecteurs y retrouveront leurs amis et

maîtres de la plume et dû crayon : M. Grinche.
Pèlerin, Pâlot, Chas Laborde, Falké, Fabiano,
etc., etc.

« La Baïonnette » a un piquant qui ne provn
que point la douleur, mais le rire le plus franc.

« La Baïonnette » paraît le jeudi, sur 16 pages
illustrées, dont 3 en couleurs. — Le numéro ;
50 centimes. — Dans tous les kiosques, dans
les bibliothèques des gares et dans tous les
magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage ffiSsASESt guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Ùernies, furent guérie grâce à la méthode ratioa-
-»nllp et -nratiivn Hn ^àlàM-r nnêciolisi-
i»e oanciage ae M. J. GLASER, 63, R* sebastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dano an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nraticien à -

Lourdes, 25 septembre, hôtel de France.
Oloron, 26 septembre, hôtel de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, 27 septembre, hôtel
Bousquet, place Lafayette.

Bayonne, 28 septembre, hôtel Moderne.
Pau, 29 septembre, hôtel du Commerce.
Orthez, 30 septembre, Grand-Hôtel.
Lannemezan, 1er octobre, hôtel de la Garé.
Tarées, 2 oct-, hôt. Darmau et Commerce.
Maubourguet, 3 octobre, hôtel de France.
Dax, 4 octobre, hôtel dû la Paix.
BORDEAUX, le 5 octobre, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, prèj le cours de Tourny.

La Rochelle, 6 oct., jusq. midi 1/2, h. de France
BORDEAUX, 7 octobre, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon, près le cours de Tourny.
L'ôminent aide de M. Glaser recevra à :

Limoges, 25 et 26 septembre, hôt. Moderne.
La Souterraine, 27 sept., hôt. des Voyageurs.
Saint-Junien, 28 septembre, hôtel Landouze.
Tulle, 29 et 30 septembre, hôtel Moderne.
Agen, 1er octobre, hôtel du Midi.
Eauze, 2 octobre, hôtel Maupeu.
Poitiers, 3 octobre, hôtel du Palais.
Auch, 4 octobre, hôtel de France.
Niort, 5 et 6 octobre, hôtel de la Brèche.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

La Vogue
Dentifricedont Jouit

comme

ta Coaltar Saponinë Le Beat
1 est due à sa grande efficacité pour purifier I
\ la bouche et raffermir lesdents déchaussées ;

5 flans tes PMrmscles:,—Se aiôtlsr Ces 1mllettons, s
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PRODUIRE BEAUCOUP
ou DISPARAITRE

7
ORGANISONS-NOUS

DÉVELOPPONS NOTRE OUTILLAGE

FAISONS DES APPRENTIS

pouravoirdu
SUCRE

il faut s'abonner à

L'AVENIR
Grand Journal quotidien du matin,
qui cède à chacun de ses abonnés

5 Kilos de SUCRE joupent»^^^^W Xaiivv Pn ïïPntP • Phnpînanîps Pprfnmpnrs firnniis Manasl ns.

Ghambre de Métiers de la Gironde, 91. rue Paulin, Bordeaux.

lo Parisien attentif
humo et fait

avec un soin parfait

««"SUPRÊME APÉRITIF
Csartiers e t Représ. ieœacd. à la K. Le Pelatior.

Le Flacon 6 fr.

BLENNORRAGIE
WSTâTlïE
*

42YSTHTE

TUBEVENDUEe„,PHARMACIE S EU LE M EN?
ETAIN A

■JWDERM.

blanc, raffiné, en morceaux, au prix
de 2 fr. 20 le kilo.

Envoyer à l'Administrateur de
L'AVENIR, 1, rue des Italiens, PARIS :
1° Le montant d'un abonne¬

ment d'un an 28( »

2° Le prix de 5 kilos de sucre 11f »
3° Pour emballage et expédi-

dition à domicile 2f85

En vente : Ftiaraaoles, Parfumeurs, Grands Magasins.
Conces*0 rég*1: M.Cfozaî, 45, r. de MelztToul© use

■wrruiïHi

Les Directeurs l jj|_ ^u^foUILH0U
Le Gérant. G. Bouchon» — Ij»«rirx>/me soécia/'"

JÊL&

SyPPKS&IE LE PWM DU RASOen
Pari*HYALINE, 37, Faubs Poissonnière, Paris*

r VOICS IIBINAIRES i
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
èWISFJi! I© Chancres,Boutons,Plaques,Ulcères,etc.
© s r bIIlI® guérison assurée a tous les désespérés
par nouveaux traitements faciles à appliquer par lo malade seul.

FORCE VIRILE «BUTS
LABORATOIREd»,SPÉCIALITÉS UROLOGIOUES

22, Boulevard Sébaatopol, 22, PARIS

Total. 41f85
Pour renssignamesls complémentaires,

lire L'AVENIR, journal sincère, ne! e! bien
écrit, qui iulle contre la VIE CHÈRE.
f NE CONSOMMEZ QUE LE '
BERNA

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais 11 est PUR; 11

contient MOITIE PLUS OE SEME que
la plupart des laits vèndus en France.
En vente dans toutes les donnes maisons

« Paris et en r.romnce.
Vente en Gricots. :

MM FABRE Frères, 22. rue Ste-Cnlomie, Bordeaux
M. Amêdée DOPDY. 61, cnemln du Bei-Alr, Angoulême

JLA

La boîte de
20 sachets : »

4.40 (Impôt compris)
ou Franco 4.80

les 3 boîtes 13.50
contre mandat /
adressé aux

Hygiène Intime de la Femme
PLUS de MALADIES - PLUS d'IRRÉGULARITÉS

Toutes Us 'Dames doivent faire usage pour leur
toilette intime de la GYNALINE.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement soluble et ne tachant pas le linge.
Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude
Dépôt principal : GRANDE PHARMACIE SAINT-PROJET

et toutes bonne? nlic "-les.

INALINE

ninsitriiiiTitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifriniiiiiiniiiiiniiiiiRiiiiigiiiîiiiiiitiigiimnimîimiiKîiuiiiiiiiit

CAMION 4*"Tonnes
Prix nel: 29.300 Francs

Livraison Rapide
Demander Notice el Catalogue

Î1§,Boulevard
Wife

eœaEMix

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
ÂiÂDIEU et LEGuFP
directeur® - propriétaires.

ÉPICERIE ET ViMS
Très coquet magasin avec log.
5 pièc., recettes minimum p. jour
«00 fr. Cheval et voiture. Li¬
cence. Px 16,000 fr, OCCASION.
é0!r*CEÎlË dans riante fcan-CrBUbiflallG lieue, à enlever
avec peu d'argent. — Pr®s|^-
S flS sur quai. Recettes 400 fr.
0H5S p. jour. Fait un peu de
restaurant et quelques cham¬
bres meublées. Bonne situation
pour ménage travailleurs. Laisse
bénéf. nets 80 fr: p. jour. Pressé.
ffisfiSS ù partir tic 3,500 fr. dans
D/tn tous les quartiers, avec
jolis logements et à tous prix.
IBSiSBSRflEDIE Lithographie,ISWrftatrlIŒIE, atellersbien
agencés, ton. dep. pl. de 26 a. p. le
môme, joli app. 4 p., pas de frais.
Ileau chiffre tl'afïaires. Céder
cause vieillesse. Pdnnc occasion.

A V. FÏL DE FER N° 14
pour pressage foin. — Ecrire :
RELUT, Agence Havas, Bordx.

ACEÛER
très bonne etude d'huissier à
Hx. Ec. queyla, As-. Havas, Bx.

~

TAXATEURS
connaissant appl. tarifs de ch.
de fer demandés. Références.
Ecr. sanel, Agence Ilavas, Bx.

J *ACtlÈTËRÂÏS
un bar-café ou commerce avec
un logement. Suis pressé. Ecrire
d'abasie, 2, r. Puy-Paulin, Bx.

POMMES DE TERRE
Early roee, Beauvals, 45 fr.; sau¬
cisse, 50. Pommes à couteau et à
cidre, 48 fr. et 35 fr. Paille seigle
en bottes gluites, 20"fr.; brute,
16 fr. les 100 lt. s. wagon départ.
Petijean, expéd», raa^s (h.-vne).

DACTYLO
Maison vins dem. tout de suite
bonne sténo-dactylo. — Ecrire:
danat, Agence Havas, Bordx.
épiib c de commerce, 41,
CliULL rue Malbec, 41. Sténo¬
dactylo., comptabilité, anglais.
(Placement des élèves.). Cours
spéciaux par correspondance.

La marine des Etats-Unis met en adjudication au plus fort
enchérisseur :

Les deux navires de sauvetage en acier et a yapeur « manna
iiata» et chesapeake», avec leur équipement complet.

Ces bâtiments pourront être inspectés à Brest, France, après
le 20 septembre 1919.

Les caractéristiques générales des navires sont les suivantes :
Pont unique en acier, soixante-quatre mètres par neuf mè¬

tres soixante-quinze par sept mètres. Jauge brute : 1,100 tonnes.
Avec tous les accessoires de navigation et le matériel de sauve¬
tage nécessaire y compris i pompes à vapeur, à essence, et pompes
submersibles électriques complètes générateurs, compresseurs
d'air, treuils â vapeur et mâts de charge, atelier de bord, embar¬
cations, télégraphie et téléphone sans ni, cordages, etc.

Ces bâtiments sont classés parmi les meilleurs navires de
sauvetage à Ilot et les plus complètement équipés. Ils sont en
excellemé condition et en mesure d'entreprendre un service actif
immédiat.

La description des navires et l'inventaire du matériel peuvent
être consultés afl Quartier Général de la Marine Américaine, à
Brest, France, ou no 30, Grosvenor Gardens, London s. w. 1.

Les particularités portées sur cet avis, ou ailleurs, ne sont pas
garanties, et aucune plainte de la part des acheteurs ne sera
considérée. .

Chaque bâtiment sera vendu séparément et devra faire l'objetd'une proposition à part. Les offres seront faites en livres sterlinget devront être acompagnées d'une somme en espèces ou d'un
chèque certifié se montant à vingt pour ceiit de la valeur de l'offreLes propositions, sous enveloppes cachetées, seront adressées
au United States Naval Headquarters. London, Angleterre pourle 17 octobre, â midi, heure â laquelle les propositions seront
publiquement ouvertes.

Les adjudicataires devront verser la balance du total de leurspropositions et prendre possession des bâtiments dans les dix
jours qui suivront la notification de l'acceptation de leurs offres

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine. 61.

amadieu - lkgoff
propriétaires - directeurs.

r avis
Le bar, 81, rue PaS-Saint-Geor-

tes, à Mn» Dumoulié, est vendupersonne désignée dans l'ac¬
te. — Oppositions au Comptoir.

r avis
La boucherie de M. Fernand
Roux, 8, rue d'Arês, est vendue
à personne désignée dans l'ac¬
te. Opp. au Comptoir des Ventes.

CAVE
très bien située, fait 800 fr. de
recettes p. j. — '1 rès bien logé.
DAD Occasion finique, et dans
Bîfifî tous les quartiers.
61, rue Sainte-Caiheripe, 01 .(1«).

BÔÏS DE CÏÏÂÛFFÂGl
chêne suis acheteur grosses
quantités. — Ecrire offres â
BINET. Agence Havas, Bordx.

fate de gui vue, sou-
- .fres, bouillie, CHARPEN¬

TIER, Brie, Sonnac (Chte-Int).
SIL'

(CMX 0E COMMERCE
39, rue Ste-,Catherine. Tél. 43.99.

Nouvelle direction.

STENO -DACTYLO - ANGLAIS
COMMERCE -COMPTABILITE
Ouvert™ de3 cours le 1er octobre.
Placement assuré des élèves.

JE VEUX VENDRE
3 échoppes bien louées, encoi¬
gnure, magasin, élect.. gaz, eau,
jard. Ec, Falayt, Ag. Ilavas, Hx.

aaeciui^ N 0 I S E L E S S
Agence exclusive S.-O. :

TYPEVVRITER SUPPLY C»
17. pl. Parlement, 17, Tél. 41.(12,

Ttïïî REPARATIONS
soignées et rapides
Typewriter Supply C»

17, pl. Parlement, Bx. Tél. 44.62

MAOMIMES A ËQR1E
gohona pliante et de voyage.

SMITH DUOS â billes.
■ disponibles immédiatement.
Effl IN TER OFFICE et}si£. allées de Tourny. •$£•

Téléphone 9 - 61.

m BE1AMDI
un on des capitalistes voulant
lancer un apéritif nouveau en'
lui-même et dans son mode d#
vente, — Ecrire l. michel, 20.
rue Sainte-Eugénie, 20, à Bordx,

Degauchisseuse arbre rond*mortaiseuse perceuse,
toupie sont demandées pa^
iray, Agence Havas, Bordeaux^
soit en vente, soit en location^

EMBALLAGES
mobiliers et divers, pouf
la France et pour l'exportation,
CLAVEEIE

Tél. 47-43; rue d. Frères-Bonie, 2,

HORLOGERIE
DE EA

MARINE
3! ,rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (GMMâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES

en tous genres
REPARATIONS SOIGNEES

GARANTIES

duchesse de Neuchâtel et Thérèse Renaudier
s'entretenaient à mi-voix, en cette charman¬
te intimité où les deux femmes devaient ou¬
blier leurs soucis, puisqu'elles étaient si sou¬
riantes, alors; et Gaston, qui ne cessait pas
de les observer par-dessus la revue qu'il af¬
fectait de lire, songeait : « Pauvres femmes I
pauvres créatures qui n'ont trouvé que la
douleur, que la déception dans l'amour, qui
auraient eu mille fois le droit de se séparer
de celui qui les fait souffrir... et qui accep¬
tent tout, parce qu'elles s'oublient elles-mê¬
mes, pour ne plus être que... mères I »
Puis, ses regards se portaient vers le duc

de Neuchâtel, étendu sut un rocking-chair
que sa femme avait rembourré de coussins,
parce qu'il éprouvait toujours, vers le soir,
quelque courbature de cet « accident de chas,
se à Ligneroy » ; il ne lui avait même pas
dit merci, ne lut avait pas adressé la parole
de la soirée. Et quand Gaston surprenait
un regard lancé par le mari à la femme, il
n'y voyait que dureté,- méchanceté, tandis
que les yeux de la duchesse étaient toujours
si sereins, lorsqu'ils se Axaient sur ceux de
son mari I II faut avouer que certains hom¬
mes ont de la chance !

— Eh bien i Renaudier, demanda soudain
le duc, arrivé au bout d'un cigare, est-ce que
j'en allume un autre ?... Ou avez-vous fini
votre récapitulation, que nous fassions no¬
tre partie d'écarté 7

— Ça y est I déclara Renaudier en plaçant,
à quelque distance de ses yeux, une large
pancarte où était tracé le plan de ses invi¬
tés, avec autant de minutie et de netteté
que s'il s'était agi d'une importante affaire
Il ferma à demi les paupières, bredouilla

quelques noms entre ses dents, avec des :
« Bleu... très bien... C'est cariait ainsi... La

comtesse de B... à côté du marquis de M...
Le général tout près de la petite un tel...
groupes sympathiques, quoique mélangés,
de gens absolument opposés en politique...
mais qui n'en voteront pas moins tous pour
moi... Brou/m, broum, ça y est, mon cher I »
Et il tassa le plan à sa femme, en lui

disant au ton le plus dégagé :
— Voulez-vous en prendre connaissance,

chère amie?... Et... si vous aviez quelque
modification à m'indiquer ?...
Puis il approchait unie petite table du

rocking-chair de Neuchâtel, lui recomman¬
dait de ne pas houger, car le duc avait voulu
l'aider; et il installait le jeu, les marqueurs,
s'asseyait en face de son inséparable, en
se frottant les mains, criant :
— Vous me devez une fameuse revanche,

vous I
A quoi Neuchâtel, qui le traitait toujours

un peu de haut, quoique fort amicalement,
répliquait :

— Bah ! mon cher... quand on vous gagne
un peu d'argent, on ne fait que se rembour¬
ser.

Durant quelques Instants, les deux hom¬
mes parurent très absorbés par les cartes;
mais, assez rapidement, Gaston, à qui n'ê-

lieut pas les petites choses,, remar-chappai ■
çualt que son père, sans trop se détourner,
essayait de voir sa femme, placée en arrière
de lui. Comme elle continuait de causer de
la façon la plus placide avec la duciiesse,
Renaudier finit par faire dévier assez nette¬
ment son siège; entre deux parties, il obli¬
qua la tête, et son regard alla se poser
avec anxiété sur la liste posée devant sa fem¬
me et où elle n'avait pas encore jeté les yeux.
Thérèse remarqua, elle aussi, le manège

de son mari; et. assez vivement, en épouse

soumise, elle prenait cette liste et la parcou¬
rait minutieusement, pour bien tout prévoir,
car Renaudier se laissait aller à de furieu¬
ses colères lorsque survenait le moindre à-
coup.
Le banquier s'était immédiatement retour¬

né vers le duc et ne paraissait plu§ s'occu¬
per que de ses cartes; mais il s'aperçut alors
qu'en se penchant d'une autee manière, il pou¬
vait distinguer la figure de sa femme ; cela le
préoccupait à tel point qu'il ne suivait plus le
jeu que fort mal, et il perdit une partie, malgré
deux bons atouts et un roi en main. Jre duc
éclata de rire.
— Vrai Dieu I mon cher, il est heureux que

vous dirigiez un peu mieux votre banque que
votre jeu...
Renaudier reconnut bonnement qu'il avait eu

une distraction et, malgré de très mauvaises
cartes, gagna la partie suivante; mais sa dis¬
traction recommençait aussitôt, et il ne cessait
plus d'observer les traite de sa femme. Gaston
avait déjà deviné que la liste des invités devait
contenir quelque nom qui n'allait pas plaire à
sa mère. — Elle disait bientôt, en effet :
— Tiens I... vous avez invite ces Brassard?...
— Mon Dieu ! oui, ma chère... est-ce que?...
Il n'allait pas plus loin dans son interroga¬

tion. Thérèse Renaudier ne répondait d'ailleurs
que par une petite moue et ces mots vagues :
— Après tout, mon Dieu I...
— Brassard est du pays, n'est-ce pas?... re¬

prenait Renaudier... Le roi, atout, atout et
atout... Hein I mon bon Neuchâtel, si j'ai des
distractions parfois, il m'arrive aussi d'avoir
les mains pleines...
— Brassard!... Brassard P» fit le duc; atten¬

dez... ancien officier de cavalerie, vieux hou-
zard, vieux grognard, vieux soiffard... Ça doit

être celui qu'on appelait le « père absinthe » à
Alger...
— Un excellent homme, mon cher, qui habitecette jolie maisonnette, en face du château, et

qui n'a eu que le tort, quand il a pris sa re¬
traite. de .se marier avec une ancienne coince...

— De café-concert ! prononça Achille Renau¬
dier en riant, mais d'une façon plutôt sympa¬
thique.

— Et le concert, ajouta Gaston avec cette
froide ironie qui était si insupportable à son
père, enfonce tout aujourd'hui : les journaux
ne sont pleins que des doléances des directeurs
de théâtres contre les music-halls... Le temps
viendra, sûrement, où les "célébrités de café-
concert vaudront les célébrités des théâtres pa¬
risiens, même des plus subventionnés... On en
décorera...

— On ne te demande pas une conférence sur
le théâtre I interrompit rudement son père.
Gaston s'enfonça derrière sa revue.
— N'y a-t-il pas, du reste, dans le monde, s'é¬

criait Renaudier, des femmes qui ont jeté par¬
dessus les moulins tout autant de chapeaux que
Mlle Fleurette put jeter de bonnets ?... D'ailleurs
elle est très ostiméc dans le pays, aujourd'hui...

— Où, ajouta Achille, elle a pour le moins
autant d'influence que son mari sur les élec¬
teurs... hein, papa?

— Farceur ! prononça eomplaisamment le
banquier.
Et, rien que par ceci, se manifestait la diffé¬

rence qu'il faisait entre ses deux fils : il riait
des plaisanteries de l'aîné; il aurait presque
giflé le cadet !

— Et puis, fit Renaudier, d'un ton qui n'ad¬
mettait pas de réplique, je coupe court ainsi à
une situation qui devenait embarrassante pour
moi. Quand j'ai prié Dambleuse de venir dé¬
corer ce plafond de Rangeais, j'ignorais qu'il

fût le beau-frère de M. Brassard... J'ai toujours
tenu à traiter avec beaucoup d'égards les ar¬
tistes qui travaillent pour moi... Dambleuse a
donc été reçu ici, par moi, en égal; j'aurais
trouvé fort sot de le blesser en ayant l'air de
dédaigner sa sœur, son beau-frère... leur fils.,.

— Oh !... leur fils, papa I lit Achille entre ses
dents: tu en as de bonnes, quelquefois!...
— Mon cher, il l'est devant l'état civil...i U

aura une jolie galette... il n'a pas mauvaise
tournure... Je ne vois pas pourquoi on le met¬
trait de côté... Enfin, si le passé de Mme Bras¬
sard n'est pas d'une pureté parfaite, sa belle-
sœur est la correction mémef.. Sa fille est tout
à fuit charmante. N'est-ce pas votre avis, ma
chère ? .

L'unique marque désapprobative que don¬
na Thérèse' Renaudier fut de n* formuler
aucune appréciation au sujet' de Mme Bras¬
sard elle-même.

— Mme Dambleuse et sa fille, dit-elle sim-
plemen, m'ont toujours paru, en effet, des
femmes fort comme il faut.
Et elle continua d'examiner la liste dres¬

sée par son mari, en inscrivant déjà desindications particulières pûur ses domesti-
■ques : elle semblait bien indifférente devant
tous les noms qu'elle lisait. Pourtant son
mari ne cessait pas de l'observer; Gaston
crut même remarquer un léger frémissementchez son pere au moment où sa mère allait
arriver tout au bout de ces noms.
La duchesse, qui lisait en même tempsque son amie, eut alors un brusque sursaut,qm la rejetait presque en arrière, tandisque Mme Renaudier se penchait, au con¬traire, regardant d© ses yeux agrandis —

comme si elle se figurait avoir mal lu. Aussi
Gaston s'attendait-il à quelque nouvelle ex¬
clamation, bien autrement vive cetU lois;

la duchesse pâlissait un peu plus, sa mèreétait certainement toute troublée.
Mais Je longues minutes s'écoulèrent

sans qu'elles prononçassent une parole l'une
ou l'autre; la duchesse redevenait p6u à
peu maltresse d'elle-même, reprenait sa
grande attitude indifférente, et toute émo¬
tion avait disparu du visage de Mme Renau.
der lorsque son mari, ayant perdu quelques
centaines de francs, s'écria qu'il ne voulait
plus jouer, quoique le duc fût tout prêt àlui accorder une revanche.
. — Allons nous coucher, dit le banquier ije tiens à être debout avec le jour.Et dès que le duc <t la duchesse se furent
retirés, il se disposait à monter; mate sa
remme le retenait par ces mots, prononcés àvoix basse, quoique avec la plus Intense ir¬ritation :

— J'ai à vous parler I
— Vous avez à me...?
— Taisez-vous... atendez que nous sovomseuls... que tout le monde soit bien partiBientôt, ils pouvaient se croire seuls érieffet, et ce ne fut pas la faute de Gaston si

après avoir quitté le hall, U y revint pourreprendre un livre. p 15
Il demeurait aussitôt comme cloué sur la

mère -Par i,acoent lndi8né et hautain de fis

bo7 senslfaV6Z d°nC Perdu loute mesure, tout

à" propos des^DambleiKe lt dTZS'f

(A sulvr«,J
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ourquoi
lavez-vous vos Mains
avec du Savon et

pas vos- Dents ?
Vous ne savez que

répondre !

Il est évident que le
SAVOM SEUL
peut laver les Dents
comme SEUL il peut
laver les Mains.

Cela crève les yeuxcomme la lumière du Soleil!

SAUVEZ vos DENTS
LE SAVON SEUL EST NÉCESSAIRE

mais exigez la marque

gibbs =Savons et Pâtes=
DENTIFRICES

DEPUIS PRÈS DE 50 'ANS, Date de leur invention
aucune imi tation n'a pu approcher leur arôme exquis signe visible de leur supériorité,ni surtout rivaliser les extraordinaires qualités que l'usage seul démontre.

Exigez le GIBBS Authentique !
"
LAVEZ VOS DENTS COMME VOS MAINS "

'

LaVet'les Matin et Soir" " Latlcz-les après choque ke,,as"

a' & ^ et ruô ^ Boêtie, Paris. — Concessionnaires Générauxde D. & W. GIBBS, Inventeurs du savon pour la barbe et du savon dentifrice.

COUPA» OAIOISE
9ET FOREDENE DAMPSKI5S-SELSKAB
De COPENHAGUE
Par suite da la grève à

Copenhague, les procnalns départs
se trouvent retardés.
Nous comptons avoir un dé¬

part pour Copenhague au
commencement d'octoore.
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Dantzig.

tOÉllMt
Stocklioliss Rederiaktlebolas "Sma"
3 De STOCKHOLM
Vapeur ASK, 4 octobre.
Vapeur X...,25 octobre,

sans transbordement pour Helsing-
borg, Slalmoe, Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande.

C0K10RVCSH
Bersenske DaipskiEtsselskab

De BERGEN
Vapeur CERES, 15 octobre,

sans transbordement pour Stavan-
ger, tlaugesund, BERGEN,
Aalesunrt, Kristianssunil et
DKONTHEIIM.
Connaissements directs pour

tous les ports de la NORVEGE
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Riohelieu. Tél. 2.45 et 37.63t

CAPITALISTE
Associé sérieux demandé par en¬
trepreneur travaux publics, très
actif, pour extension chiffre af¬
faires. Réf. l®1- ordre et garantie
absol. Jacques, boite post. 93. B*.

BEAU BILLARD
DE SfflATCH

S'adresser bureau du journal.

Cerni-MuRls châtaignier b. état,suis achet. Gagnan, Libourne.
flu DEMANDE ouvrières corse-
UIÏ tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées"
par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier oorse-
tière. — Corset a LE FURET »,
)32, cours Victor-Hugo, 132, Bdx.
UlSULFITE pour VENDANGES.
P Doerzapff, 3, pl. Parlement, B"
fwAGON plate-forme 10 tonnes,

iidm. t» réseaux, à louer, dispon.mméd. Ec. Tijac, Ag. Havas, Bx.

CHEF D'ATELIER
fie menuiserie demandé p. gros,
bsine du Sud-Ouest. Ecrire
fyvac, Ag." Havas, Bordeaux.
JIN DEMANDE offre fauteuilU dentaire, même occasion.

pc. Fémar, Ag. Havas, Bordx.
ON SERAIT acheteur de bonsfût-s pétroliers. Ecrire à Eno,
.Agence Havas, Bordeaux.
IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne- (Gir®®).
arriques vidanges prêtes corn
tenir. — Henault,. Libourne.B

Ecole de Chauffeurs
L CIHV16.Nl, Ml. rjidalqa». Bi.

fiPU AT t. vestiaires, meubles,IrUiIril bibelots,débarras.etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B*

jSCIS VENDEUR : bb-barriques
(B châtaignier façon Midi, douel-les chêne et châtaignier pour
transport, bordelaises et sixains,
jl'OFFRE plates-formes 10 ton¬
nes ù la location. — S'adresser
Agence « RADIO », 1, place Ma-
tabiau, 1, à TOULOUSE.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
!t dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires,
travail assuré toute l'année;
18, rue Dom - Doviennc, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux,

tricoteuses, da-UUsSwKilîEo mes et jeunes
filles sans connaissances spécia¬
les, Ouvrières tailleuses et Jeu¬
nes Gens quinze à seize ans,
demandés, USINE HENRI CA-
HUZAT, rue des Sablières, Bor-
deaux.

IÎFMTISTK demande opérateur,dILUS mécanicien si possible,
bien rétribué. Ecrire ADAM,
15, rue Noafiles, Marseille.

G

WIMQ résistée Faites des00IÏO 1Ï3U S Ed vins mutés pi¬
laire vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produits lé¬
gaux. R.Fage, 66, o. Martinique, B*

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemencean.
iharron da®. lion salaire, Ira-
vail ass., r. de Bègles, 19, Bx.

PRETS SUR IMMEUBLES
Fonds de commerce.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

J'APIItTE meubles, lalnësjnUflt I b plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire: E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75. lidx

TRANSPORTS banlieue
par CAMIONS-AUTOS, lioulard,
26, rue Camille-Godard. T. 4102.
«'ACHETE TOUT : meubl.. ves-
w tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. MASSE/, 26, r. Roquelaure.

CARAMEL très beau, gar. pursucre pour rhum, malaga,
boissons, b. prix. Echantillons,
Maneau, r.Tour-Gassies, 9, Bord.
TEINTURERIE, 3, ra» Lescnrb, 3, D

E'JSINB LATASTETél.18.37.—Replongeaga de Tissu* '
NTUBE EN PIÈCE ET EN flotte!
Travaux Four Confrères^J

M II 11 CQ et SAVONS. Repré-IT1UILE.O sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B.-R.)

HUILES, SAVSNS
, CAFES. SUCRE

• Adressez-vous
Robert BART : SALON (B.-d.-R.)

SK
blanc de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo

. gare ctre rembt. Ec. H.
OLIVIER, 'Capucines, Marseille.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 2 octobre, à 13 h. 30,

route de Paris, à Angoulême,
d'un BON MATERIEL DE CONS¬
TRUCTEUR MECANICIEN- 4 AU¬
TOMOBILES.
Au comptant, 10 % en sus.
M» LBDOUX, commiss.-priseur

Vente de trois chalands
PAR LA MARINE AMÉRICAINE
Le U. S. Navy Board ol Sale,
4« étage, Crédit Lyonnais, Brest
(France), met en vente au plus
offrant trois chalands en bois, à
pont plat, n. 1, 2, 3. Les chalands
sont de forme rectangulaire et
peuvent être chargés de 500 ton¬
nes de charbon. Pour plus am¬
ple information, écrire à l'a¬
dresse ci - dessus. Toutes les of¬
fres seront ouvertes publique¬
ment samedi 4 octobre 1919, à
midi, à Brest (France).

A VENDRE, 3,500 pavés de gré12x12, prix dem. 500 fr. S'ad.
Oldanl, r. Lafaurie-Montbadon,C9

AlfEÈI DDE excellente affaire,E,n8JIÏE immeuble désigné
ROYAL-HOTEL, â Luchon, en
face les Thermes, et une jolie
villa dite villa des Thermes.
S'adresser à M. Fabre, chez M.
Triniac, notaire à Toulouse, rue
Saint-Antolne-du-T, n. 20.

A VENDRE camion Exchaw, 8tonnes avec remorque; 1 ca¬
mion Perless 5 tonnes, le tout
état neuf, établissements Caze-
nave, à Belin (Gironde).

AV. vélo h. Gladiator bon état"16, av. St-Amand, Caudéran.

A VENDRE atelier de charron-nage, matériel état neuf. S'ad.
Cadousteau, Piohey-Mérignac.

Les Fils de A. Parent, Marseille
dem. représ. p. vente Huiles, Sa¬
vons, Café. Client, bourgeoise,
cond. t. avant. Marque connue.

Bath Soap la douz. 9 fr. Dépo-sit. achet. s. dem., 110, av. de
Paris, Châtilion-s.-Bagx (Seine).

fJ'ACHETE TOUT : papiers, mé-«J taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx.

COULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tiaitement en 1 séante

AVANT D'AGBETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Cours Clemenceau, Bordcaui
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

do Mobiliers riches provenant de notre
Gartle-Mcubles do Paris, et vendus
bien au-dessous de leur valeur.

COGKfAC i< ir*

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentant

33. rue Chevalier, 33, Bordeaux.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VIN1CQLE NOUVELLE I8Û-'
Ii'b»nn Î4, nie Pcyroanet IVnu

CHEVEUX. Achète cher coupéset peignures. L.Lahournère.r.
Tombe-l'01y,35,B». S'ad. le jeudi

VEHÛÂMQEUIS
30UUE nouvelle, demi-gr., dét.,
'»px réc., Levaloi, r. Soleil. B.

?

les Chariots élévateurs
les Poulies bois

G. CANTON, Ingén1
199, .chemin Dupucl^, Bordeaux

Cours et leçons pnrlio. de piano,violon, solfège, 31, r. Charles-
Floquet.Talence, pr. bar»» Pessac.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
En INTER-OFFICE EQ
0& ail. de 'iourny (l" étage) Ut

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

eois IMPORTATION

MADRIERS,)
PLANCHES, j 3/8ZnieSAPIN

SUISSES BASTIfôSGS,
Demandez pris et conditions à AMBEâ & ©ie

49, Quai de Bourgogne, BORDEAUX

IMPUISSANCE
OUERISON RAPIDE ET A TOUT AGE
par les WIRRSLL. 11.35 fr». _ Notice franco.Laboratoire» LÉBRE, B3 Gambetta, 147.1. Bureau 2. NICE

/2% d'halle

V'. magn. Bosch '/.. U. magnô-
» to l)ixïe. Ec. Lefôyre, Nérac.
I V. camion Fiat 3 t. y? 18 B. L^l bâc.. Mandillon, Nérac, L-et-G.
i V. camion Renault, 3 tonnes,
» 63, r. François-de-Sourdls, Bx.

A VENDRE récolte vin s. pied.S'adres. CAUHAPË, Cadaujao,
VENDRE CARROSSERIE tor-
pédo deux places et spider

état neuf à vendre. S'adresser
CARRAIRE, Eysines (Gironde).

'A

A

V. demi-muids et barriq. vi
des, 15, c. Chapeau-Rouge, 15.
VENDRE sal. à man. Henri II,
b. ét, Ec. Eliso, Ag. Havas, Bx.
VENDRE phono Pathé et 150
disq. Ec. Danley, Ag.Havàs.Bx.

A VENDRE, camtte bâchée, deDion-Bouton, p. ét. m., 7,500 f.
Beigneux, 62, r. Courpon, Bordx.

AV. m. rap. 1,300, pr. 18,000 ou àrent. Ec. Ber, Ag. Havas, Bx.
A VENDRE, tours parallèles, ci-
ttsailles, poinçonneuses, petit
outillage, tubes 80/90-102/114, lot
important meules corindon.
S'adresser. 4. rue Charpentier,
4, à CAUDERAN (Gironde), de
9 heures à 11 heures.

AVËNDÇE maison plein cen¬tre, 12 pièces lib. e. g. él. Du»
four, (i, Cllàp.-Rougè, Ag. s'abst.

AUEMÏHSC tr- bel. propriété8S.rSUitL tout près de Bor¬
deaux, 61 hect., gros rev. frr. b.
château, vue sup. sur Garonne.
Prix demi valeur 780.000 l'iancs.
Maisons, Allées de Tourny. r.
Ducau. Ec. POV, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE, maisons pr. Jardin-Public, p. libre. Ecrire POV,
Agence Havas, à Bordeaux.

_

iVUEbinDE chute d'eau 2 mè-
<l\ BtlïUnt très 10, largeur 12
mètres, bief 1 kilomètre sur le
Lary, a Coutiat-la-Clotte (9 kil.
Coutras, Gironde). S'ad. à La¬
val, Expert, Cercoux (Chte-lnf.).

A V. Vins Espagne rouge,blanc,
nu, logé. Ec. Quédil, Hav., Bx.

fi WEMH85P licence vin et al-•Jn W Ci» w Hat cool à emporter.
Ec. DUPP, Agence Havas, Bordx

AV. deux lits cuivrés avec som¬miers, état nèuf. 45, rue des
Faures, Bordeaux, de midi à
deux heures (deux coups).

AV. Panhard limousine 18 HPp. camion, parf. état mécani¬
que, 27, rue de Patay, Bordx.
A V. p'» balad»». 25, r. C.-Godard
A y baraque foraine, 8 mètresH » ■ long, 2 m. 50 prof., belle
lum. Lemay inscandesc., bâche
ét. neuf. Courrège, 70, r. d'Arès.

AV 2 cliev* labour et 2 iîn6, p.
prix. 95, r. Gme-Leblamc.

A V. appareils photo 1"" mar-
ques. 13x18, 10x15, 9x12,; 44,

c. de l'Intendance, 44 (2o étage).

MOBILIER COMPLET â ven-dre; 2, r.ue Berruer, 2, Bordx.

AliXMnBE Carrosserie carSErtUiiII. alpin. — Pressé.
S'adr, GRAZIANA, â Libourne.

A VENDRE CAMION marquePeugeot, quatre tonnes, en
état de neuf. S'adress. MARIY,
16, rue Boulan, 16, Bordeaux.

ÂV. 1» 7 automobiles Fiat 1918,15x20 HP, Berliet 1914 22 HP,
éclair, électr.; 2« Restaurant. S'»»
Destaiilats, 52, r. du M.-Joffre, B^

A VENDRE de suite, d^ Petit-Bosc, Villenave-d'Ornon, 2 cof¬
fres-fort Fichet, fourneau cuis.,
garde-robe chêne, voiture, chai¬
se, berceau d'enfant, sup. voitu¬
re malade, chaise porteur, tapis,
lustre, bibelots, etc.
)fl V. boiserie pitchpin ét. neuf,
iripouv. convenir p. pharmacie,
mercerie, comestibles. S'ad. Sem
Boucherie, vins, Cavignac (G&>).
A v.2,000sup. colletet man.slttings

quai. val. 4,500 ; 7, r. Buffon.

AV. BOIS DE PIN
Bâtard commun, traverse pour
sommier, meill. marché qu'en
forêts. Sciage à façon. DUC, sue
Langlois, 46, 50, Bordeaux.
s (TENDRE, à Léognan, grande
n H maison, bien située, sur li¬
gne du tramway, 10 pièc., cab.
â toilette, souillarde, 3 chais,
hangar, grand jardin et dépen¬
dances. Prix : 45,000 fr. — Ecri¬
re à Andiès, Ag. Havas, Bordx.

AV. BELLE CUVE
220 hect., 9 forts cercles fers. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

J'ACHETE AUTOS 16-18-21 HP,torpédos, limousines camion-
Yiettes ou châssis. Panbard, Ro-
chet, Rolland-Piiain, Hispano-
Suiza et autres bonnes marques,
neuves ou état nf. Offres Alph,
TROLLIET, poste restante Bdx.

TISSUS IMPERMEABLES
Gros et détail.

«Au Tailleur de confiance», Ch.
Joucla et Ci», 91 et 96, quai de
T'ounis, 91 et 96, Toulouse (H.-G.)
MNIRUS - AUTO 14 HP, 10 pla-
- ces, band. neufs. JUSTRABO,
46, rue Judaïque. 46, Bordeaux.
fllM ÛSlfl fl'- de commission,IUUjUUU 6 % et belle situa-
I10n „„„P?rsorule s'intéressant
pour 300,000 francs de consti¬
tution Société Forestière Colo¬
niale capital 1,000,000 fr. Garan-
l\fLS'6r,le\\se.s- Ec. de Wolkoff, 40,a\ en. du Bois-de-Bouloome. Paris

L. BIAIS

Etude de M» LAMARQUE, d» en
droit, notre à OIoron-Ste-Marie,

Vente aux enchères publiques
de CHENES, de HETRES ABAT¬
TUS et de POIS do CIIAUF- |
FAGE, FAGOTS et CHAR¬
DONS do BOIS.

Le dimanche 5 octobre 1919, il
sera procédé, en l'étude de M»
LAMARQUE, notaire à Oloron,
à la vente aux'.enchères publi¬
ques par lots de : 1<> 353 chênes
abattus et dépouillés, pouvant
produire environ 305"*/ die bois
de service; 2« 128 stères environ
de rondins de chêne; 3» environ
2,200 fagots, le tout se trouvant
â Oloron, forêt Bénédits; 4<> 299
arbres abattus et dépouillés,
comprenant 112 chênes, 148 hê¬
tres et 39 essences diverses,
pouvant faire 94"'/ bois de ser¬
vice et 160"'/ bois industrie; 5o
1,500 sacs de ebarboh de bois en¬
viron, le tout se trouvant à la
forêt de Bugangue, commune
d'Asasp.
Pour plus amples renselgne-

ments, s'adr. à M» Lamarque.
Etude de M<5 BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, oours Georges-
Cie n>-nceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
tç. mardi 14 octobre 1919, à 13 h.,
maison avec rez-de-chaussée en¬
tresol et deux étages, â Bordx,
rue du Parlement-Sainte-Cathe¬
rine,.28, et rue de la Devise, 63.
Rez-de chaussée, entresol, loués
5.500 fr. par an. Bail de 15 ans.
Etagês supérieurs non loués. M
à pa 60,0001. Indivision Gendron.
M« Tardy, avoué colicit. On visl-
te mjrc.-edi et jeudi, de 11 à 156

Etude de M» MOLLENTHIEL, av.
lie. à Bordx, r. Vitni-Carles. 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 octobre 1919, à 13 h.,
maison à Bordeaux-Bastide, rue
Honoré - Picon, 18, avec petite
échoppe, chai, jardin. M. â p.,
20,000 fr. Visite sur les lieux,
mardi et samedi, 17 à 18 h. Vente
Peyrouteu. M® Aiauze, av. colic.
Etude de M® TOUTON, avoué,
31, rue de Cheverus, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 sept. 1919, â 13 b.,
propriété dite «Villa Le Mûrier»,
comprenant i maison en forme
do chartreuse, pourvue d'una
installation de l'électricité, avec
bâtiments et dépend®®» et gran¬
de pièce de terre en nature de
cour, jardin -t agréments, si¬
tuée à S's-Germaine, comm®® de
Bruges, av. de la Gare, pr. Bdx.
M. â p., 18,550'. M«t Aucoin et
Lurton, av. prés, à la vente.

LA SCIATIQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par te
TRAITEMENT DU CHARTREUîf, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes
ù M» MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
ù Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.
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sont revenues!

A partir d'aujourd'hui toutes les
personnes qui souffrent de l'estomac,du foie, des reins, des intestins,
peuvent mettre immédiatement un
terme définitif â leurs souffrances,
manger avec goût, manger avec plai¬
sir, digérer facilementm importe quel
aliment et ne plus jamais souffrir de
1 estomac ; il suffit pour cela de pren¬
dre un ou deux cachets de Poudres
de Cock avant ou après chaque repas.
Les Poudres de Cock, c'est le véri¬

table antidote des maladies de l'es¬
tomac, c'est leur vrai contre-poison ;
aussi, c'est perdre son temps, son
argent et exposer sa santé què de
prendre autre chose.

4f.60 la boite dans toutes les
bonnes pharmacies, impôt com¬
pris ; 4 boites, 18.40, contre
mandat.postal adressé :
LABORATOIRES FOUDRES DE DOCK, i

Etudes de M® PEYRELONGUE,
avoué, il, c. de Tournon, et de
M® GRANGENEUVE, avoué, 32,
allées de Tourny.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 octobre 1919, à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Sainte-
Eulalie, 76, louée 744 francs.
Mise à prix: 5,000 francs.

M® PESPUJOLS, notaire
7, place Tourny, 7.

An liin Ch- des Not-. Bx, 1OTrtUGIfU. octobre, à 13 heures:
échoppes et atelier à Bègles, rueSophie, 9. M. â prix : 28,000 fr.
S'adr. au dit M® DESPUJOLS.

M® DESPUJOLS, notaire
7, place Tourny, 7.

ADJUD. Chambre Notaires, Bx
l«r octobre 1910 a 13 h., maison
â B", passage Kléser, 7. M. à p..5,000'. S'ad. au dit M® Despujofs

mmm

éèSil
ECONOMISEZ VOTRE CHARBON

âo»^PlEl£X?Plv.P°S.L,y(ls chaudières, .vos cuisinières, etc., desBRlQUIiFTL8* DIS IOURRF COMPRESSÉE, brûlent séparément ouse mélangent avec le charbon. Livraison immédiate a domicile.Gros et détail. S'adresser pour commandes et échantillons:
. B._ RONGIER, 13, rue Gornac. — BORDEAUX

Etudes de M® Pierre BERMOND
docteur en droit, avoué prèsle Tribunal civil de Nice, y de¬
meurant, 4, place Masséna, etde M® ROCHON, notaire à Ni¬
ce, 35, avenue de la Gare.

Vente aux enchères publiques
d'un fonds de commerce d'hôtel
de grand luxe dénommé: HO¬
TEL RIJAL ET DES ANGLAIS,
sis â Nice, Promenade des An¬
glais, et Jardin-Public.
En l'étude de M® ROCHON, no¬

taire â Nice, le mercredi 15 oc¬
tobre 1919, â trois heures du
soir, en un seul lot, sur la mise
a prix de cinq cent mille francs(5®,000 fr.).
Consignation pour enchérir :

100,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a-dresser à M® Bermond, avoué, et

a M® Rochon, notaire.
Etude de M® PEYRELONGUE,
, avoué, cours de Tournon, 11.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 octobre 1919, à 13 h. :
1. Maison à Bordeaux, rue Man-
dron, 5, et rue de la Course, 60.
Louée 1,250 fr. M. â p. : 8,000 lr.;2. Maison à Bordeaux, rue-Le
chapelier 45. Louée 1,000 fr. M. à
prix: 8,000 fr.; 3. Maison à Bor¬
deaux, rue Constantin, 10. Louée
900 fr. M. â prix : 6,000 fr.; 4. Mal-
son à Bordeaux, rue Traversiè-
re, 8. Louée 1,200 fr. M. à prix:
1,000 fr. et rente de 1,200 fr. (cré¬
direntier né le 13 mai 1829). Etu¬
de de M® Ferrand, avoué colic.
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rentreebclasses
Nos Lecteurs trouveront chez nos Dépositaires servis par messageries, dans nos

Magasins de la Région et dans ceux situés à Bordeaux : cours Portai, 13; — rue
Crolx-de-Seguey, 426; - cour» Salnt-Médard, 94; - rue du Maré-
cbal-JoiTre, 42; - cliemln do l>e»»ac,2; — cour» do la Somme, 368 bis;
— et à notre Salle des Dépêches, ploce de la Comédie

\

: : : : : : Cahiers d'Ecoliers :: ::
'

: Corrigés brochés et cartonnes : :
'

: ' : • : Cahiers de Dessin :: :: ::
'

: '• : : : Feuilles de Dessin : : • : • î
Gommes pour le Crayon et l'Encre ^

Dépêches, place
UN GRAND CHOIX de :

* :r Crayons noir, bleu, à Dessin
: Crayons encre :: : : : : •

î;:: :: :: Plumes s; ::
> : Feuilles de Copie pour Devoirs : :
• : : : " : Porte-Plumes, etc. •*: :j

TOUS CES ARTICLES SONT PE 1™ QUALITE

foire de
RÉVNtON

t* c: r.'. r au 15 Octobre 1919 r. r, r-,
• • Métallurgie, Mécanique, Fournitures Industrielles, Matériaux • •
de construction, Appareillage électrique, Caoutchouc, Produits, Fourni-
tures et Matériel agricole, Alimentation sdlide et liquide, Produits
coloniaux et d'importation. Transport et Tourisme, Groupements
• • économiques, Offices coloniaux et Gouvernements étrangers • ♦

Ponr tous renseignements, s'adr. MOU, Villa CÔI6 Pavée, lOlllOUSe
AV. Auto -Ford 1915, p. état,7,000 fr. 4, rue Luckner, Bdx. 1

Le CIRAGE " DOR " VAUT SON POSDS D'OR
Elle CIRAGE " NIPPON" est IDEALEMENT BON

Usines â NIORT, 145, avenue de Paris.
Dèpèt à BORDEAUX, 35, rue de Rivière.

sxjok sixïok. dliok.
I est undendeux aliment est supérieur au chocolat est un recomst&tuant

plus sairt que Se café et le thésucréJe meâSSeur des
est un reconstituant
incomparable composé d après
la formule du docteur Oiambacher i

' •
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SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEÂUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

CORNICHONS
n SALADE

WempBoyez que le Vinaigre

TÈTE NIE
bordeaux-bastide

ot toutes bonnes épiceries

R1PERUK TOLE 0PULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges. Monte-Plats
plans et devis sur demande
SOCIÉTÉ GUTENBERG
à H8, boulevard George V

MÉDECIN

transit - entrepotsTransports camions-autos.Toutes directions,16, rue Raze, ifl, Bx. Tél. 14 45

Chaussures. _ On demandébonne vendeuse et un jeSnenomme pour magas. et manut.2., lue Judaïque, 27, Bordeaux.
j oi raine-Dietrtcb 16 HP îîïïr

■ torp., état neuf.,27, r. Bqudet!

retiré av. sa fem-
. utuio vaoïo

propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gd®® person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessolns
nécessaires. Adr. bur. Journal.

A LOUER dans Bordeaux cui¬sine et 3 pièces meublées, eau,
gaz, cave et grenier. — Ecrire
ù Mme BELOU, chez le docteur
SOLLES, Andernos (Gironde)
; A, LOUÉR boulev. Maison con-
rifortable meublée 8 pièces. Ec.
SIVON, Ag. Havas, Bordeaux.

Al châlet, grand pota-bUUkH ger, av. manège,
terres, ch' V eyrlnes, Mérignac. G<i®
MAGASIN à 1. Ec. Gat, Havas.
RÈOIBC louer long bail un
UGiWilik ou deux hectares
terre ou prairie, dans Basses-
Pyrénées ou Landes, aussi près
que possible de gare, ou balte
de train. — S'adresser bureau
du journal, à Bayonne (B.-P.).

Monsieur disposant capitaux,désire association ou suit. aff.
Ec. Bazi, Ag. Havas, Bordeaux.

B" uchërons 'demandés,~ 105, r.'Saint-Genès, 105, Bordeaux.
I IMOUSINE PANIIARD, 24 HP.
L à vend., 105, r. St-Genès, Bx.

QUIS AGHETÉÛiû : 1.. fd ~por-®"tail fer, 16 mètres grilles de
t m. 30 â 1 m. 60; 2. bascule
2,000 kilos: 3. salon: 4. meu¬
bles laqué blanc. Ecrire Larrieu,
88, c. Gambetta, 88, TALENCE.

Démobilisé, 33 ans, b. au cour,des aff., ch. sit. com., prem.
empl. ou fondé de pouv. Four,
garàntie en dép. de banq. de 40 à
.>0,000 fr. Ec. Lardit, llavas, Bx.

MGTYLCS gêfeFos,
Agence Havas. Bordeaux.
REBUTANT pour bureau pré-
U senté par ses parents. Impri-
merie, 11, rue Guiraude, II, Bx.

PROPRIETE à v.'3 h. environ, J.maison maître, il p., écurie,
remise, parc, b. ombrages. 188,
ch. Frédéric-Sévène, â Talence.

Institution ALLAIVY, r. Minièreet r. Succursale. Préparation
aux examens. Rentrée des clas¬
ses : C octobre. La directrice re¬
çoit t. les jours, de 14 h. à 16 h.
On demande adjointe interne.

PIERRE DAVID
achète tout : bouteilles,, meu¬
bles, vestiaires, débarras soldes,
etc.; 10, ch. de la Béchade, Bdx.

STOCK iSANDALES
à -vendre pour cause de liquida¬
tion. Marchandises de 1»® quali¬
té. Prix avantageux. S'adresser
Directeur Ecole des Mutilés, â
Saint-Léon, Bayonne (B.-Pyrén.)

PEINTRES et MENUISIERS
demandés d'urgence; 93, quai
de Bacalan, 98, à Bordeaux.

Tonnelier d®® p. la Maison l.Chenut et C'®, vins, à St-Aigu-
lin, Ch.-Inf. Place stable. S'y adr.

OUVRIERE PAPETIERE deman¬dée. MANUF. PAPIERS PHO-
TOGR., 24, r. C'-Arnould, 24, Bx.

Stenodactylo au couranttravaux bureau, ayant bonne
écriture, d®®e. R. Charles BOL-
LACK, ù Caudéran (matinée).

Établissements L. CAZENAVE,BELIN (Gironde), 'atelier de
réparations d'automobiles 6t ca¬
mions par ouvriers spécialistes,
travail garanti; vente, achat,
échange. Plusieurs, véhicules en
bon état de marche â vendre.

S'y adresser.

Suis achet. café ou bar b. plac.Ec. off.Arlis, Ag. Havas, Bdx.

Sténo-dactylo poss. brev.,dde emp. Ec. Anlot. Havas, Bx
'AIITftC Suis achet. torpédo"U I UO ou conduite intér., b.
état de marche, accessoires com¬
plets. Ecrire offres avec prix,
Faisi, Agence Havas, Bordeaux.
M disposant capitaux cherche
"li association dans industrie
ou prendrait -mite. Ecrire \RO,
Agence Havas, à Bordeaux.

^PTLTITDTTMOBTuerI
30 et 32, rue du Mirail g

Tout l'Ameublement à des |
prix jfflan^out^concurrencmji

Ghiens loups, chenil muni¬cipal, 182, chemin du Tondu.
M. DANTHEZ vient de rentrer
de Suisse avec un superbe lot
de ces chiens et un magnitique
chien montagnard â la disposi¬
tion de MM. les Amateurs.

B9N TOURNEUR
sur bois demandé
S'adresser: Société anonyme G.
GARDF. et FILS. 52, rue Nuyens,

BORDEAUX-BASTIDE

PROPRIETAIRE livre Bordeauxdomic. faissonnats chêne secs
lié 0 m. 90. Ec- Taclt, Havas, Bx.

Df.mi-muids chât,. très beauxfûts de 650 litres. — Edouard
CHAUMET, à Vayres (Gironde).
BMPnElIQPÇ LITHO, pape-ITl/muEUOLd tières deman-
dées, 44, rue des Menuts, Borax.

3' ardinier dem®® pl. d. mais.bourgeoise, 3 pers., hom,, fem.
et enf.,env.Bx.Andaut,Havas,Bx.

COUPEUR MlLiTAIRE dem®4,Maison Liand, 83, c, Albret, Bx
FR. â qui procurera local

3UU 2,000 mq. - MALEVILLE,
48, cours du Chapeau-Rouge, 48.
Krtfï de gratification à quiOUw me procurera appartem''
5 pièces au centre. J'achèterais
meubles. Ec. Renésot, Havas, Bx

Broderies
EH TOUS OSNRS8

TBBSSIM8 H LECOMé
ra>

SS—Rtu Juaalqus— **
BORDEAUX

TALON TOURNANT
en Vrai Cuir Exxïbouti

L5ÂÉe©-cyiB
Plus solide que ceux en Caoutchouc

C. BONNARDEL, tanneur - SOUCIEU-en-JARREST (Rhône)

PEWTBERS GAlig,NR^®'SAI^"ltc\TUEmiv'?nt
INSTITUT SEROTHEKAPIQUE=

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
.chufos ot ranaaSanamonta nue demanda

1erAVSG Les ép1 Dupuch ontnffltî vendu, 2, r. du Ton¬
du, 1. hôtel-meublé, aux énx P...
Oppos. au GRAND OFFICE, dir.
Eug. Castex, 41, r. Mouneyra, 41.

2e AUjQ M"® Boullay a vendus. fonds d'épic.-co-
meçt., 32, r. des Augustins, à M.
Pilon. Oppositions reçues Agen-
ce Moderne, 11, place Tourny.

ACHETEZ AVAWT LA HAUSSE
C|WUE5"BRRBW' (HW0E5 COLONIALES

135-150 kilos

CONSTRUITES EN GRANDES SÉRIES

par les Etablissements Métallurgiques "GERftftiftlAL1
Cité Ilontliicr, jESCÎ^FÏJOEÎ^.TTGfSj-Sa.sticlo

Prix défiant toute concurrence
AGENTS SONT DEMANDÉS

C,c,».l!@®,8Ril!I!fai?© Incendie, Accidents,D 14© li II H II 81 y .4 ® demande AGE ÉM T chaque canton
'• LA RENAISSANCE". Siège social : 35, rue Le-Pelctier, Paris.

2° ÛVS^S M- Henri a vendu sonMSI© fonds d'éplc.-comest.,
177, r. Fondaudège, à M. Grangé.
Oppositions reçues Agence Mo¬
derne, 11, place Tourny, 11, Bdx.

désiro dames à comm. pour
vend, article luxe partout.

Ecr. Damis, Ag. Havas, Bordx.
AU CHERCHE â proximité des
vis allées de Tourny plusieurs
petits APPARTEMENTS MEU¬
BLÉS. TRES PRESSE. Ecrire:
Démanché et Desbtosses, rest'
CHAPON FIN, Bordeaux.
fiM demande ligotlères, 2 fr. le
U«» cent. 42, r. de la Pépinière.

CHAUDRONNIERS sur cuivredemandés, usine Roy, 13, bou¬
levard Wilson, à Bordeaux.

1orAVi<5 Bonavista a vend.MB HO g. meublé à B*, 10, r.
Villeneuve, à M. Fricbou.Dom.élu
Le Progrès, 53, r. St°-Catherine.

1orâVIQ M. V® Paronnetui aI Mo lia vendu son épicerie, c.
Alsace-Lorr., 26, à B1. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. St®-Catherine.

Q0Aîfie M. Etchevest a vendu
' fUlu son bar, 4, r. Guirau¬
de, Bs, à M. Lavaud. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. S'o-Catberine.

M- Laoombe a vendu
£. Mo la s. bar, 2, r. de l'Arse¬
nal, Bx, à M. Secher. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. S'e-Catherlne.

9bi demande gamins de treize
USï i quinze ans pour travaux
d'Usine de longue durée. Se pré¬
senter- chez M. Adam, 13, r. du
Commandant-Marchand, à Bx.
ft|J demande des ouvrières GdeUI» Blanchisserie de Bordeaux,
100. cliemin. du Tondu, à Bx.

6°AlfBe M. Pascal a vendu son
t. MBHw bar, 9, rue Tombe-l'O-
ly, 9, à Bx, â M. Roy. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. St®-Catherine.

R A ELRost.-Metiblé, gare Midi,UPtÏB bén. nets 1,500 p. m.; 1,800.
" céder centre, re-ErlaK,ailSL cette 150 p. j.; 2,500.

TAÛAf1!? s. quai tenu 30 a. p,H rtSÎMt#© le même. P* 18,(XX>.
Mil! S&SaerIe s- 8"r- vole> sr.©UyLAIil casuel. Prix 20,000'.
lUfiTKI! meublé pr. quai, 15 ch.
3Ï&Î I KL 300 p. j. pi 25,000.
Le Progrès, o3, r. S'®-Catherine..

jorteuses pain demandées,
225, rue Judaïque, Bordeaux.

(<a/t/MiOfil rln lA-rT/knr. .. I ^ — .— —. .... i I._. „i1. i .Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de Gerset toutes opérations immobilières.
Demander nos Jarit ckrèlérences. Maison française

BEST & C"> 451, calle Kèconquista, 953, BUElMOS-AYRES

TRANSPORTS POLOGNE
par voie Autriche allemande

avec parité de prix de la voie d'Allemagne
Délais de transport de la frontière suisse : 10-12 Jours

Wagons accompagnés ou non. suivant ordre, jusqu'à Vienne-
de lâ par trains spéciaux,

deux fois par semaine, sous escorte militaire.
N. B. Le permis d'importation oolonais est exigé, mais nous
nous chargeons du permis de transit austro-allemand.

Pour tous renseignements et prix, s'adresser à.:
SOCIÉTÉ de TRANSPORTS INTERNATIONAUX
Anciennement CH. FISCHER S. A. - GENÈVE

Agents : G. IVIOTHE & Cie
Quai des Chartrons, 3, î, 10 et 4 4 - Téléph. 24-39 - Bordeaux

I n PliainUMCTTCC bâchées et non bâchées à l'état completI U U A fil IU li 11 L I I to de neuf, charge 800 à 1.500 kilos.
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Luc COURT, Démarrage et Eclairage électriques
XjIVIfa^.SXiE3S3 IDE! SUITE
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — Téléph. 43.83

AUTOMOBILISTES ! ! !
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place le La Victoire 28 B0RDEADX
VENTES - ACHATS » ÉCHANGES | ltiPa,.,4:1-83 '

IMCOMNUBS
JIA YONNAyTE, expédiée h l'essai, V0U3 pouvez soumettre une personne à votre
volonté, mémo à distance. Dem. à M. STEFAN,92.Bd St-Marcel.Parl». son livn N°50. GHAT 15

FORCES
Avec la

DIVORCES
Enquêtes en tous pays, Aff. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit. Dr
(Consultationsgratuites)Bureaux : *24, r. Kohan Bdx

p ipr C f" fcs ï&ffl r* de l" cl., mne Annonclade, reçoit pensionnaire
V fl tï H " I EL lïl lïl C r®Pasteur, §, près bd Caudéran. Bx-Gaudéran. Consul t

»fb H Kk "BF1 H R B ^ Guôrison Renseignements gratuits.
&& 0 « ^ Boucaud, spécialiste. Marmande, L.-et-G

PLAIES VARIQUEUSESI lllnùro Pp 7Ômne Dartres, Herpés.vicos du sang, Plaie» de

l
lllnàrû F-P 7&ÊY)flQ Dartre», Merpea,Vicos du sang,:
Uluur G y L-ifAuf i ticO f mauvaise nature réputées incurabtca,
Maladiesde laPeau, — môme en travaillant, —'
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

Pour recovoiv cette merveilleuse môtkodo GRATIS et FRANCO, écrire
à M. A. PASSERIEUX (O I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

au Cochléaria des Pyrénées
est le seul dentifrice adapté spécialement a tons les soles de laMe

Elixir, Pâte, Poudre, Savon
» COMPAGNIE DU CRES80L, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins, Parftimerioé et Pharmacies

■W

MAÇONS demandés, 19, rue La-grange, 19,_â Bordeaux.
DEMANDE grand hangar ou ter¬rain nu pour dépôt, environs
gare Midi, quartier Sainte-Croix
de préférence. Ecrire BRÉ, Agen¬
ce Havas, â BORDEAUX.

Au immeuble, conviendrait p.S ■ pension ou clinique, gré
jard., 2 sort., gr. cours; 85,000.
>1 y pr. bé 2 échop., une libre
M B » sitôt vente. Prix 38,000 fr.

AU pr. b® 2 échap., une libre"
> sitôt vente. Prix 22,000 fr.

A lf près gare Midi échoppeW » libre sitôt vente. P» 23,000.
Le Progrès, 53, r. St»-Catherïne.
Entr. des bur., 2, imp. St®-Cath.

Jne Fille dactylo, bon. écrit.,réf., dem. emploi. Ec. Lauche-
mant, 141, r. Ste-Catherine, Bdx.

demande 2 â 300,000 fr. p-ar
vit bailleur fonds ou person¬
nes s'intéressant oit comm. de
petite durée. Très intéressante.
Intermédiaires s'abstenir. Ecri¬
re Fateron, Ag. Havas, Bordx.
AU demande AU BUCHERON,
Un 59-61, cours d'Albret, VEN¬
DEUR et VENDEUSE connais¬
sant l'ameublement, un chauf¬
feur et un employé de bureau.

BEM. dame st.-dac. compt., déb.abst. Assurances, 21, c.Verdun
,f»„M DEMANDE, chez docteur ha-
IfW bitant campagne, bonne
sérieuse ayant déjà servi dans
b. mais. Bons gages. Réf. exig.
Ec. USOS, Ag. Havas, Borde'âux.

ON DEM. métayer fermier-viti¬culteur pour belle propriété
dans le Mêdoc; conditions avan¬
tageuses. Ecr. De Horbonniez,
Grand café Oriental, Bordeaux.
flY DEM. Ouvrières eartonnié-
U res, 192, rue Ste-Cathcrlne, B*.

ON DEMANDE baladeuse b. ét.,6 bar., p. porter 2,500 à 3,000.
Faire off. 198, r. d'Ornano, Bdx.

OH DEMANDE â louer avec bail
ou achèt. avec facilités,

propriété proximité Bordeaux.
Ec. DALY, Ag. Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE jne homme de14 à 15 ans pour les courses.
AMAHIEU, 61, rue Ste-Catherlne.

0' pTdËMANIéJE sténo-dactylo ex¬périmentée, ap. 200 fr. et déb.
13 â 14 ans, app. 60 fr. Ecrire
Jaley. Agence Havas, Bordeaux.

0N DEMANDE à louer, quartierposte cent., local p. bureau
avec ôii s. nia-.-, a-.cc" -u s. nom
Ec. Alaz, Ag. Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE louer centre, ap¬partement meublé conforta¬
ble, 6 pièces minimum. Ecr. off.
Hourtillan, 8,, r._Montesquieu.
DEMANDE ^appartement meu¬blé, 2 ch., salon, sal. â mang.,
cuisine, chambre de bonne. Ecri¬
re Rios, Agence Havas, Bordx.
fïN DEMANDE une bonne mon;
U teuse p. la chemise et le col.
Tr. bien payée. Travail pris à
domicile, 39, cours Portai, 39, Bx.

On demande acheter d'occasionpetite voiture tonneau, paniei
ou autre, pour attelage ponette.
Ecrire avec conditions Marieul,
Agence Havas.

ON dom. ménagé' charretier-vi¬gneron. De Clouet, chât. du
Btirc-k, ch. de Mérignac, Pessac.

On dem®® coupeur balanciervapeur, bon prix; coupeuses
au tranchet pour feutre, garçon
de 13 à 14 ans pour courses. 49,
rue de Pessac, Bordeaux.

demande un régisseur
Ulv marié connaissant toutes
les cultures, principalement vi¬
gnes et bois. — Ecrire : VALÉ-
RON, Agence Havas, Bordeaux.
iniM DEMANDE bonne â tout
wlï faire sachant cuisine, sé¬
rieuses références. — Châteaj)
Bellevue, â Arveyres (Gironde).
fjj&J DEMfitfiDE ouvrières, tra-Un va il facile; ouvr. et apprent.
brodeuses mécanic., ajoureuses.
Latour, 48, rua Pas-St-Georges.

Dom. garçon de peine sér. 16 à17 a. Corbat, 31, r. Servandoni

L'Entreprise GRAZIANA, à Li¬bourne, demande de bons ou¬
vriers spécialistes cimentiers.
Prix avantageux.

BONS MONTEURS d®®«. UsineBiset, 72, r. Freycinet, Talence

7ÏÂN0S AUTOMATIC
à 10 cent. — Locations, ventes,
échanges, réparations, achats;
35, rue de Belfort, 35, Bordeaux.
ARRIQUES et caisses vides à
vendre; 39, r. Monsarrat, Bx.

Jeune homme 14 ans dem®®,gagnant, et. appren. comm»®.
Chapellerie, 101, r. Ste-Catherine

MACHINE YOST
écriture invisible à vendre 450'.
S'adresser ASSURANCES GE-
NKRALES, 12, cours Tournon, 12

J'ACHÈTERAI ^ide1^
100 à 150,000 fr. Interméd. s'abst.
Ecr. LORET, Agence Havas, Bx.

MAISON DE IYÛH
recherche pour la place de Bor¬
deaux représentant à la commis¬
sion bien accrédité dans maisons
soieries, tissus, nouveautés et
confections. Adr. offres av. réf. à
B. CARY, 13, rue Royale, Lyon.

Garrosserie à vendre lan-daulet démontable formant
double phaéton et conduite in¬
térieure, parfait état; 13, ave¬
nue du Moulin-Rouge, Caudéran

RAISINS secs de C0RINTHE
1er choix, le sac de 10 k. f<*> c.
rembours. 29 fr. ETABLISSE¬
MENTS S. PAUL, pl. Sébastopol
(10®), Marseille (fondés en 1865).

Fleuristes ouvrières, rose,travail à domicile, bons salai»
res. Ecr. avec référ., Charles, 1,
boulev. de Strasbourg, 1, Paris.

J'ACFIDRSF pouvoir Indiquerni rlnltlh moyen d'avoir
chevelure abondante et d'arrêter
t*® chute de cheveux. Réponse
par retour courrier contre envoi
5' déboursés une fois p. toutes.
Ec. Jean Roman, 4, r.Diderot, mce

100 FR. à qui procurerait ap¬
partem» ou maison 4 piè¬

ces, avec petit jardin, quartiers
rue de Pessac i Nansouty, à dé¬
faut sans jardin. S'ad. M. Rêau,
15, place de la Bourse, 15, Bd-v.

On achèterait échoppe ou mais,quart. St-Genès, Talence. R.
des ag. Ec. Maulay, Havas, Bî(.

Louerais av. promes. vente, lo¬cal ou chai 5 à 000 m., préfér.
Chartrons, Bacalan. Indiq. gran
deur, prix, RUIS, Ag. Havas, B».

Petit Ouvrier en cycles dem.Diamant, 34, c. de Verdun, B*

PALEFRENIERS demandés. -S'adresser: Société TIVANS»
CA.M, 26, rue Poyenne, 26, Bx.

ON ACHETER. Maison quartierSt-Ferdinand, St-Seurin, No¬
tre-Dame, (le 25,000 fr. â 40,000 fr.,
libre im». S'ad. M® Boyer, avoué.

CEDER cause maladie ma-
T&gasin d'électricité, av. appart
rapport. 22,000 fr. nets par an.
Pas de porte et joli matériel,
15.000 fr.. marchandises en sus.
Pressé. Ec. Dumord. Havas, Bx.
Jleotricité, 65, r. St-Sernin, dem.
- petit ouvrier et apprenti.
|M 42 a., courant affaires, achè-
•»'®terait ou s'associer, d® com¬
merce on indust. ;dispose 40,000',
Ec. QUAIFIL, Ag. Havas, Bdx.
CAMILLE recommandable cher
• che petit appartement meu
blé ou vide, prix modéré. Ecr.
KARAY, Agence Havas, Bordx.
AME seule, bon. situai, désiro

■» relations correspond, avec
personne seule qu'elle adopter'k°- SILET, Ag, Havas, Bordx.

Jne Homme 15 à 20 ans, con¬naissant sténo - dactylo, de-
mandé. Ec. ANDY, Havas, Bdx.

K9Ï CHENE, buch. 1 mèt, disp." 80 fr. la tonne s. wagon dép.Ecr, Kalestâ, Ag, Havas, Bordx

A LIRE. Petit camion auto, trèsconvenable, est demandé. For
ce de 6 â 800 k. Silar, Ag. Havas.

GARÇON 13 à 15 ans demandéLevalois, 9, rue du Soleil.

Ouvrieres et apprentiestailleuses demandées, Lamar
que, 9, rue Porte-Basse.

e uvrières tailleuses demandées.
2, rue du Palais-de-l'Ombrière.

(échange appart. 4 p. plein cen-it» tre contre maison 5-6 p.. jard.,
quart. Toulouse-Bay. ou St-Gen.
Ec, Lubie, Génissac (Gironde).

B onnes ouvr. brodeuses robes
demandées. 46, rue de Ruat.
'Epicerie Parisienne de Cou-

1 tras demande un employé.

Dem®®»» pet. ouvr. tailleuses etapprenties. 20, rue Villedleu.

VOITURE «FORD» d'occasion,suis acheteur. Ecrire détails à
Làsat, Agence Havas, Bordeaux.

0éd. C p., I et quart. Mirail à p.
a. 8,000 m. Ec. Nérey, Havas.Bx

BORDEAUX, La Bastide, prèsgare, vastes entrep., magasi¬
nage au mois ou â l'année pour'
toutes marchandises. Ecrire FA-
BELY, Agence Havas, Bordeaux.

STENO-DACTYLo, jne, expéri¬mentée, demandée par mai¬
son vins, Chartrons. Ecrire NA-
RAY, Agence Havas, Bordeaux.

JICYCLETTE h. ét. neuf. GUE,37, rue Esprit-des-Lois, Bordx.

2 CHARRETTES baladeuses
à 1 cheval demandées. Faire of¬
fres, CARRAIRE, Eysines (Gde).

A CEDER fonds de commercefabrication conserves truffes,
viandes et fruits, à Périgueux.
Très bonne affaire. S'adresser â
M® TRIMOUILLAS, notaire a
Mensignac (Dordogne).

DEMOBILISE, 23 a., ayant con.automobile, dem. pl. chauf.
d. mais, bourg, ou ind. (t. mar.)
Ec. 43, c. de l'Yser, Bordeaux.

ON ACHETERAIT ch. mil-, occ.pr, Ec. Lauren, Ag. Havas, Bx.
•M FRANCS à qui procurera
lui? magasin centre. Ecrire
FALSAT, Ag. llavas, Bordeaux.

Scies forestières, îocomo-biles. Matériel sahoterie, 4 gr.
vap. 100 HP., rails à vendre. E.
Chèze, 11, r. de la Gare, Bordx.

FRANCS ù qui proc. log.
ZUU 3 ou 4 pièces, eau, gaz.
Leclerc, c. Lamarque, Arcaonon.

Ford neuve, ét. de marche, suisacheteu-r. Ec. Elost, Havas, B1

Jolie salle à manger à vendre.S'adresser, 30, rue Calyé, Bx.

Décolleteu-rs professionnels de-mandés, 103, g. de Paliidate.

FUTS tôle p. loger huile comes¬tible suis acheteur. Ecrire :
ELAT, Agence Havas, Bordx.

Îame fonct. dem. ch. et pens. d»fam. lion. Ec. Eliso, Hav., Bx.

0\ DEMANDE chambre meu¬blée confortable pour pied à
terre. — Ecrire avec détails à
F.LERO, Ag. Havas, Bordeaux.

FIAT châssis neuf 15/20 HP 1918,torp. luxe, éclair, élect. rQiies
pleines Michelin

, à vendre, 35,
rue Esprlt-des-Lois, 35, Bordx.

Auto La-Buire grand landau-Iet 18 HP, châssis, parfait état,35, rue Esprit-des-Lois, 35, Bdx.

Canot 4 m. 50, construit 1918,â vendre. Godlneau, chan¬
tiers Jean Momineau, Lormont

SOUS-OFFICIER gendârïnëïdê;médaille militaire, demande
emploi surveillant, garde, con¬cierge, dans usine ou maisonbourgeoise. — Ecrire : Pradelle
CASTELNAU. Montratier (Lot?!
CARBURE DE CALCIUM

disponible en magasin; la meil¬leure marque, le meilleur prix" 880- rte drep7r^:
lp-use, BEGLES. Téléphone 47.12.

COMPAGNIE DE NAVIGATION

SUD-ATLANTIQUE
Société anonyme

Capital, 10 millions de fr.
9, place de la Madeleine, PARIS.

AVIS AUX OBLIGATAIRES

MM. les Porteurs d'obligations
5 % de la Compagnie de naviga¬
tion Sud-Atlantique sont infor¬
més qu'il sera procédé en séan¬
ce publique, le 2 octobre 1919,
boulevard Malesherbes, 1 (Char¬
geurs - Réunis), à Paris, au ti¬
rage de •
880 obligations, du numéro 1 à

50,000.
4U obligations, du n® 50,001 à

80,000.
Ensemble, 1,324 obligations.
Le remboursement des obliga¬

tions appelées par le sort aura
lieu à partir du 15 octobre 1919,
au pair de 500 francs par obli¬
gation, sous dédu-ction de l'im¬
pôt de 5 % sur la prime de rem
boursement, soit net :
4«8'60 pour les obligations du

n® 1 à 50,000.
496'25 pour les obligations du

n® 50,001 à 80,000.
Il s'effectuera à Paris, par l'in¬

termédiaire de :
La Banque Française pour le

Commerce et l'Industrie.
La Banque Transatlantique.
Le Crédit Lyonnais.
Le Comptoir National d'Es¬

compte de Paris.
La Société Générale pour fa

voriser le développement du
Commerce et de l'Industrie en
France.
Le Crédit Français.

CUISINIÈRE
préférence venant campagne ou
veuve de guerre, connaissant
cuisine demandée pour banlieue
BORDEAUX. Ecrire ou se pré¬
senter, 109. chemin de l'Eglise,
109, â TALENCE (Gironde).

Femme de chambre dem., sé¬rieuses références. S'adresser
cours de Verdun, 84, de préfé¬
rence de midi à deux heures.

GOURTIER EN VINS demandecorres. en Gironde, Charente
et Lot-et-Garonne. Ecrire NOBIT,
Agence Havas, â BORDEAUX.

PRATICIEN demande associéavec capitaux ou une com¬
mandite. Aff. indust. s. précéd.
Ecr. MIMOS, Ag. Havas, Bordx.

SENTIL MOBILIER compl. avecou sans appartement dem. Ec.
ét.. prix, NASHAG, Havas, Bx.
'IN nouveau ex., prop. vendrait
direct, à coopér., hôtels, etc.

Ecr. DUBOS, Ag. Havas, Bordx.
lEDIÇURE, J. MORAND, 39, rue
Notre-Dame, 39, à Bordeaux.

Gherchons ecurie p. 2 che-vaux et logement camion¬
neur. S'adresser Etablissements
COTELLE et FOUCI-IER, 20, cours
de l'Argonne, 20, à Bordeaux,
Extrait de Javel «La Croix».

I STUÈQ blancs. Sommes ache.M S iftbO tours 50,000 lit. bl ,

neufs ou usagés. Faire off,, 20,
cours de l'Argonne, 20, Bordx.
Extrait de Javel «La Croix».

;mp. bur. sér. réf. dem. place,
-■ 250 f. min. Ec. Pona, Havas, Bx
•irlandaise connaissant angl..I français, allemand, holland.,
voud. pl. corresp. ou interprète.
Ec. DORis, Ag- Havas, Bordeaux

Agence maritime dem. em-ployé de préfér. cour, transit
et ay. notions d'espagnol. Ecr.
CAXADIAN, Ag, Havas, Bordx.
sciieterai petite propriété
'•» rap. et agr., mais. 6-8 pièces.
Ec. HO, Agence Havas. Bordx.

Moteur Electrique 5 i-ip.3/4, parfait état, à vendre,
visible en marohe. Ecrire DASY,
Agence Havàs, à Bordeaux.

On demande : 1. Sténo-da"cïy~,Ouv. étiqueteuges. référ. exig.
16, chemin Berthomé, 16, Talence.

Bur. amér. Standard, à v. 1,000fr. Ec. Fasy, Ag. Havas. Bx.

Générateur-Beiieviiie b." 5t'mb. 15 Icjlj 1.200 1G1. ®'l Ur«
av. êcon. chev. aliment., dét. dis¬
pon. Ec. Fusay. Av. Havas. Bdx.
nël® ëpchel'rs de métier,'ufc'ismfâ chte et Chte-inf.,
cherchent émission et titres af¬
faires régionales, premier ordre,
â placer. Ecrire XILËSIE, Agen¬
ce Havnjs. — BORDEAUX.

Boulanger-dem. pi7femTter.porte-p., camp. préf. Ecrire
Irot, Agence Havas, Bordeaux.

Bonne e t. f ®t fern. sc-vlr® ->mag. dem. 131, r. d'Arès. Réf.

GREFFE paix à céd, Pr.-8^00Ec. NOY, Havas, Bx.

frioiivftiiEnE
DAMfSKiSSSELSKAB " GARONNE "
Ligne régulière et directe d&

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tofls les îfor'B rte la

NORVEGE, GOTUEMBOURG
et COPENHAGUE

Départ: Vap. rorv. Garcia, lOoctOb.

COM?" SUEDOISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX. GOTHEMBOURG
et la SUÈDE

Vap. suéd. Andalusia, 29 sept.
BORDEAUX,FINLANDE

avec facxsité de transborde¬
ment en SUEdE

Vap. suéd. Andalusia, 29 sept.

Humbert BÂLGUERIE
Courtier maritime

Pl. Richelieu. 2. - Tél. 22.85 - 16.02

COMMANDITAIRE
d®® avec ai
comm.,
SOULY

Ouvrières demandées
USINE OLIBET, TALENCE

i iCQQIWS !>Ir conn- fabrica-LEwwSbE tion, dir. usine, d®®
commanditaire p» fondation So¬
ciété. Ecr. Riusa, Ag. Havas, Bx

PERDU vendredi cours Alsace-Lorraine, pl. Gambetta, cra¬
vate et épingle croissant ôr, bril¬
lants. Rapp. contre bonne ré¬
compense, bar Maurice, avenue
de la République, ù Caudéran.

PERDU jeune chien labrit jaun.,oreilles coup., poitrail blanc,
depuis quatre à cinq jours. Pré¬
venir PORTEJOIE, 42, cours Pas¬
teur, 42, Bdx. Forte récompense

PERDU broche-barrette or etperles fines, avec marguerite.
Prière rapporter Teulières, 26,
rue des Argentiers. Récompense.
SOUS-SECRETAHIAT D'ETAT

AUX FINANCES

Liquidation des stocks
VENTE DE CHEVAUX
Le lundi 29 septembre 1919, à

9 heures et â 14 heures, et jours
suivants, s'il y a lieu, sur le
terre-plein du quai de Paludate,
à hauteur du n® 16, à Bordeaux,
il sera procédé par le receveur
des Domainc-s à la vente aux en¬
chères publique de 100 CHE¬
VAUX GROS TUAIT, provenant
du 5® groupe d'Afrique.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des Domaines,
MOLIÉRAC.

BUREAU des DOMAINES
DE LAUZUN

VENTE AUX ENCHÈRES
à Lauzun, le 27 septembre cou¬
rant, â dix heures, de 30 CHE¬
VAUX de l'armée.
2S® régimt d'art»'® de campagne

â TARDES

VENTE DE CHEVAUX
Lundi 22 septembre, à 14 h., à

Vic-Bigorre, 40 chevaux.
Mardi 23 septembre, à 14 h., à

Labarthe-dD-NesTe, 40 chevaux;
Argelès. 25 chevaux ; à Maubour-
guet, 40 chevaux; à Sores, 32
chevaux.
Mercredi 24 septembre, à 14 h.,

à Tarbes, 60 chevaux.
Jeudi 25 'Septembre, à 14 h., à

Lourdes, 40 chevaux; à Roque¬
fort, 21 chevaux.
Samedi 27 septembre, à 14 h., à

Saint-Sever, 30 chevaux.
Mardi 30 septembre, à 14 h., â

Mont-de-Marsan, 60 îhevaux.
Mercredi le» octobre, à 14 h., â

Hagetmau, 30 chevaux.
Jeudi 2 octobre, â '.4 h â La-

bouheyre, 40 chevaux.
Samedi 4 octobre, à 14 h., à

Dax, 50 chevaux.
En outre, il sera procédé cha¬

que lundi et jours de marché à
Tarbes (quartier Soult) à des
prêts avec cession à l'amiable
de chevaux aux cultivateurs de
la région.

Siège principal : Paris, SS.BmaS'-Germaln-Fondé en 1879
Directeur : F. DOIJCEDAEYïE, P. F. B. P- - P-P- S.
3, cours de l'Intendance (H» HeSïSs)Bordeaux

~~^Opérations par la Science et l'Abt pnoressicNNELS modernesB

Cure d'Automne
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le

mouvement descendant de Ja sève. C'est un fait
reconnu (ju'à l'AUTOMNE, tout comme au
printemps, le sang,-dans le corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SANG, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyeu consiste à faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé S00RY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les
Maladies intérieures de la Femme,
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches,
Règles irrégulières et
douloureuses, Suites de Cou¬
ches, Migraines, Névralgies, Mala¬
dies du Retour d'Age, des
Nerfs et de l'Estomac, Fai-
blesse,Neurasthénie,Trou¬
bles de la Circulation du
Sang : Vertiges, Etourdissc-
ments, Lourdeurs de têtç, Eblouis-
sements, Congestions, Varices,
Hémorroïdes, PhleMes, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve Cans

toutes les Pharmacies •: le flacon, 5 fr.; franco gare,
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 franos. Expédition fran¬
co gare contre maidat-poste adressé à la Pharma¬
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.)
Il est bon de faire chaque jour des injections

avec l'IÏYGIENITINE DES RAMES».
La boite. S fr. SB; franco poste, S fr. 60.
(Ajouter O fr. 30 pour Cimpôt.)

Notice contenant Renseignements gratis


